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poutre toute l'Europe avec ses capitaines,
lAvec ses fantassins couvrant au loin les plai-

Avec ses cavaiiers, [nés,
[Tout entière debout comme une hydre vi¬

trante !
»Jls allaient, ils chantaient, l'âme sans épou-

Et les pieds sans souliers... [vante

Ainsi, dans cent poèmes, le souffle em¬
brasé de Victor Hugo a revêtu l'épopée
révolutionnaire, puis l'épopée napoléo¬
nienne, de reflets d'éternelle beauté.
Le génie de la race, cabré « contre tou¬

te l'Europe » pendant les luttes épiques
)de la grande Révolution; puis le génie
militaire triomphant, pendant la premiè¬
re période du premier Empire, de toutes
les coalitions, ont donc tous deux rencon¬
tré le troisième génie, celui du Verbe,
pour les magnifier.
Quel autre poète inspiré des dieux chan¬

tera maintenant les prodigieuses convul¬
sions de la guerre immense ? Qui dira,
comme il faut que cela soit dit, afin que
ces grandes images demeurent pendant
les siècles des siècles vivantes dans les
mémoires des hommes, — qui dira la vie
lente et sombre des tranchées; l'exalta¬
tion brève et sanglante des rapides as¬
sauts ; la griserie des raids dans les nues;
le déchirant fracas des obus frappant par
millions de tonnes notre sol et en faisant
jaillir le plus pur de notre sang; et le
bruit terrible fait dans nos cœurs, chaque
jour, par les chutes des corps de nos

K. 1,500,000 tués ?
Qui dira aussi la force morale de la

France envahie, mais imbattable; l'inces¬
sante résurrection de ses énergies créa¬
trices et combattantes; l'irrésistible vo¬
lonté de vaincre de l'armée et de la na¬
tion confondues, et, dans les pires revers,
cette sérénité et ce calme intrépides, cettedignité suprême, qui forment l'armure
splendide de ce peuple incomparable ?
Qui dira d'autre part — mais dans un

autre langage — le fléchissement de cer¬
tains chefs civils; les manœuvres dans la
coulisse des éléments de trahison : de
toute cette partie d'humanité masquée,
ignoble et rampante qui fait cortège au
pouvoir à toutes les époques, et surtout
aux époques d'épouvante ? Qui dira la fu¬
neste confusion des esprits chez trop de
politiciens au cours de la tragique année
3917?
Et qui dira alors la brusque entrée,

dans cette arène bourbeuse où la Défense
nationale allait sombrer, de Georges Cle¬
menceau, vieillard prédestiné qui ferma
fies égouts, nettoya la maison et les con¬
sciences, fit taire une bonne fois la Cham¬
bre bavarde, criarde et froussarde, or¬
donna partout l'action vivante, poussa à
•la bataille les alliés chancelants, porta
Jau plus haut sommet l'autorité de laiFrance impérissable devant le monde
étonné, fit donc ce que nul autre n'avait
[fait avant lui pour remettre enfin l'auto¬rité unique et souveraine à un général
[(français ?

Dès lors.
L'espoir changea de camp, le combat changea

[d'âme...
et il n'y eut plus, au centre de tant de
millions d'hommes en armes, que deux
Ihommes, deux maîtres du destin, laissés
face à face : il y eut Foch d'un côté et
jLudendorf de l'autre. Chacun d'eux —

spectacle étrange et formidable dont l'a¬
venir s'émerveillera — manœuvrait un
monde.
On était au milieu de l'immortel été

Lie 1918. Le duel fut court et terrible. Lu-
dendorf tomba, blessé à mort, et derrière
l'lui s'écroula l'Allemagne provocatrice et
pieurtrière.
Voilà ce que Clemenceau a permis à

Foch et à ses hommes de faire. Voilà ce

que la France n'oubliera jamais !
« Je fais la guerre ! » s'écria-t-il un

jour du fond de sa moustache de bronze,
fet il balaya d'un geste les polichinelles
qui lui barraient la route. Ils ne le lui ont
pas pardonné, mais le peuple français,
lui, le reconnaît, l'aime et le consacre
:dans cette attitude. Et c'est d'elle seule
qu'il se souviendra
Oui, il nous a permis de gagner la guer¬

re, de jeter le Boche hors de chez nous,
d'échapper à la servitude, à la ruine, à
J'asphyxie lente des vaincus. Voilà ce qui
[demeure. Voilà ce qu'il nous plaira de
graver dans Le marbre ! A côté de cette
puissante action de délivrance et de vic¬
toire, qu est-ce que tout le reste?... S'il
nous a sauvé la vie, à nous maintenant
de refaire cette vie !
Autour du grand tigre couché dans sa

retraite après une telle carrière, on voit
pourtant voleter quelques corbeaux. Les
runs lui réclament... Mossoul, les autres...

~t;Sa lune. Tous croassent à leur manière.
Hier, quand il fallait parler devant lui,
jils se taisaient. Aujourd'hui, ils remuent
'dans leurs cendres et font dans l'air un
[bruit d'ailes molles. « Tu as niai cons-
Struit la paix ! » chantonnent-ils du haut
de leurs abris.
Et après? Mais d'abord, sachez l'ap¬

pliquer, cette paix ! Ou bien, sachez donc
lia refaire. Les ennemis sont toujours à
terre, grâce à lui, non à vous, et vous
pouvez à nouveau, si vous en êtes capa¬
bles, leur dicter vos lois. Mais peut-être
allez-vous concéder, au lieu de réaliser...
La paix ? Il nous l'eût faite infiniment

meilleure s'il avait été seul à la dicter;
mais savez-vous qu'il n'était point seul et
qu'il lui fallut conquérir aussi, pas à pas,
nos alliés ?

De cette querelle, personnelle et déri-
isoire, inopérante et basse, contraire aux
intérêts et au prestige français, que res-
te-i-il ? Cette, vérité ; un seul homme, très
au-dessus des autres chefs de gouverne¬
ments, est entré dans l'histoire. Un seul
ihomme, danr ce bouleversement inou'i,
s'est révélé. Il a jailli des entrailles de
•notre patrie pour la sauver. Il a su, à la
minute décisive, dominer la fatalité, s'im¬
poser à l'univers, délivrer le territoire
et l'humanité. Cela suffit. Oui, cela suffit
à notre gloire et. à la sienne.

Cet. homme, c'est Clemenceau,
ar S'il en est un autre parmi les civils,

nommez-le donc !
Vive Clemenceau ! messieurs les cor¬

beaux !
Henri SABARTHEZ.

Le régime du blé
Paris, 9 juillet. — La commission séna
toriale die l'agriculture, réunie sous la
présidence de M. Méline. a examiné le pro¬
jet de loi relatif à l'alimentation nationale
en pain voté par la Chambre. Après un
long débat, elle a été d'avis d'accepter dans
pes grandes lignes le texte de la Chambre,
a condition qu'il y soit inséré un article
additionnel stipulant que le gouvernement
s'engage sans réserve à rétablir, pour la
récolte de 1921, le régime de la liberté.
M. Maurice Guesnier a été désigné comme
rapporteur. La commission a exprimé le
désir que la discussion publique vienne
à l'une des plus prochaines séances.

Une exécution capitalë
Evreux, 9 juillet. — L'exécution de Cons

tant Steinat, condamné à mort le 13 avril
pour assassinat de la veuve Maréchal, a
eu lieu ce matin à quatre heures trente,
sans incident.

Nous avons dit que nous n'aurions
des Allemands que ce que nous saurions
leur prendre, et nous réclamions plus ins¬
tamment que jamais l'occupation du bas¬
sin de la Ruhr. Cest en effet cette menace,
formulée à Spa, qui a décidé l'Allemagne à
accepter l'ultimatum des alliés : elle ré¬
duira ses effectifs à 150,000 hommes au
1er octobre, à 100,000 au 1er janvier.
Ses délégués ont essayé d'équivoquer,

de gagner du temps, de jouer au spectre
de la révolution intérieure. Ils n'ont pu
se dégager de l'étreinte. M. Lloyd Geor¬
ge déclara nettement que l'ultimatum
avait le caractère d'une notification ne

donnant lieu à aucun débat; il précisait
simplement les sanctions au cas de non-
désarmement. Il n'y avait plus qu'à si¬
gner
En cédant à la force sur la question

militaire, l'Allemagne fait preuve d'obli¬
gatoire sagesse. Les alliés peuvent se
convaincre une fois de plus de la tactique
dont il faut user sans hésitation ni dé¬
faillance contre nos ennemis. Quand elle
était demandée par la France il y a quel¬
ques mois, elle soulevait chez nos alliés
des objections ou des inquiétudes. Elle
s'est imposée aujourd'hui avec une telle
force qu elle a rallié les plus réfraotaires.
L'unité de l'action, la fermeté de l'ac¬
cent, la nature de la sanction nous ont
donné gain de cause.
Nous avons enfin un gage sérieux de

paix pour l'Europe, en même temps
qu'une vision claire des réalisations pro¬
chaines. L'adhésion unanime des alliés
à la méthode des sanctions, c'est l'Alle¬
magne muselée, sans espoir pour elle de
mordre la main qui la tient à la gorge.
C'est la sécurité du lendemain, le relè¬
vement assuré dans la paix laborieuse, la
prime de garantie contre de nouvelles ré¬
sistances à l'exécution du traité. Nous re¬

gardons l'avenir avec nius de confiance.
La thèse de la sanction avait toujours

été préconisée par la France. Elle a été
défendue à Spa par M. Millerand avec
une énergie et une ténacité qui ont triom¬
phé de toutes les défiances. A San-Remo
il avait fait accepter le principe; à Spa
il a fait décider l'application. Ce succès
personnel n'est pas seulement celui de la
France, c'est aussi — nous en avons la
conviction profonde — un succès pour
l'Entente, dont les répercussions se fe¬
ront sentir à longue portée.
Et tout d'abord, les livraisons de char¬

bon vont s'opérer avec une régularité
contrôlée. Des commissaires alliés assu¬
reront le départ des charbons de la Ruhr.
Les premières expéditions seront diri¬
gées sur la Fiance, et nous n'avons pas
besoin d'insister sur l'importance de ce
résultat après les indications puisées à
bonne source que nous avons données.

. Le règlement des principales questions
en litige sera facilité par la solution don¬
née à la question du désarmement. On
ne nous bernera plus à propos de la re¬
mise du matériel naval. L'examen des
décisions à prendre à l'égard des coupa¬
bles allemands sera sans doute hâté dans
le sens que désirent les alliés. En somme,
l'exécution du traité va commencer.
Les Allemands en ont le sentiment si

net qu'ils qualifient de « retour à la poli¬
tique de Versailles » l'obligation où ils
se trouvent de faire une réalité des clau¬
ses acceptées par eux. Un traité dont
l'application est ainsi appréciée par nos
ennemis et qui nous donne les matéria¬
lités précisées à la Conférence de Spa
avait bien en lui quelque vertu efficiente,
n'est-ce pas ? C'est la meilleure réponse
à faire à ceux qui seraient tentés de dé¬
nigrer une œuvre qu'il faut juger sur ses
résultats. Nous avons aujourd'hui des
éléments pour le faire en toute équité.

LA PRÉSIDENCE
DE LA RÉPUBLIQUE
Dans les milieux politiques

Paris, 10 juillet. — Ces derniers jours —
et ce n'est plus un mystère pour les fami¬
liers des milieux politiques, ce qui nous
contraint à sortir d'une réserve que nous
nous étions imposée et que comprendront
nos lecteurs — tant au Luxembourg qu'au
Palais-Bourbon, la situation créée par la
maladie de M. Paul Deschanel fait l'objet
des conversations des sénateurs et des dé¬
putés. On dit — et on le déplore unanime¬
ment, car la plus déférente sympathie va
au Président de la République — que l'a¬
mélioration de son état de santé ne suit
pas un cours aussi rapide qu'on le souhai¬
tait. Or, la politique intérieure, mais sur¬
tout les événements dont l'Europe et l'O¬
rient sont actuellement le théâtre et qui
peuvent avoir des développements et des
conséquences difficiles à prévoir, requiè¬
rent, non seulement du chef du gouverne¬
ment, mais aussi du chef de l'Etat, une at¬
tention de tous les instants, infiniment ab¬
sorbante et qui ne saurait, sans doute, être
compatible avec les ménagements qu'exige,
pour un temps encore assez long, semble-
t-il, le retour à la santé complet de M.
Paul Deschanel.
C'est en s'inspirant de ces sentiments

que d'aucuns ont été conduits dans les
deux Assemblées à envisager le cas où le
Président de la République prendrait la
décision de résigner s.es hautes fonctions.
Il va de soi qu'aucune candidature n'est et
ne peut être posée officiellement à l'heure
présente. Cependant, un ancien ministre a
pu dire dans les couloirs : « La campagne
présidentielle est virtuellement ouverte » ,et
des noms circulent; des titres sont discutés.
C'est ainsi que des membres de la Droite
mettent en avant le générai de Castelnau,
mais à gauche une vive opposition se ma¬
nifeste contre le député de l'Aveyron, à qui
l'on fait grief de ses opinions confession¬
nelles, dont au reste 11 ne se cache pas.
D'autres parlent de M. Jonnart, qui vient
d'être appelé à la direction d'un grand
parti nouvellement créé : le parti républi¬
cain démocratique et social. Au Sénat, le
nom du président de la haute Assemblée,
M. Léon Bourgeois, qui cependant avait
décliné toute candidature en janvier der¬
nier, est accueilli avec une particulière fa¬
veur. Pami les autres noms qui sont pro¬
noncés, on note celui de M. Georges Ley-
gues, qui, récemment, a fait à la tribune
de la Chambre, à l'occasion de la discus¬
sion du budget de la marine, un discours
fort remarqué, et celui de M, Raoul Péret,
président de la Chambre, à qui on recon¬
naît généralement une chance d' « outsi¬
der » ; enfin, celui de M. Millerand, à qui
ses amis les plus proches dénient toute vel¬
léité de candidature, mais à qui de nom¬
breux partisans accordent les plus gran¬
des chances de succès, surtout s'il peut
mener les négociations de Spa à leur terme
aussi heureusement qu'il les a conduites
jusqu'ici.
Tel est l'état de la question, qui peut

évoluer sous l'influence de certaines cir¬
constances, mais qui demeure jusqu'à pré¬
sent dans le domaine exclusif dé simples
conversations de couloirs parlementaires.

Le feu dans une fabrique de papiers

/

La Conférence de Spa examine maintenant
les questions économiques
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M. Millerand réfute d'une façon décisive les arguments de
la délégation allemande au sujet de la livraison du charbon

UNE DÉCISION COMMUNE DES ALLIÉS DONNE A LA FRANCE 18 MILLIONS DE TONNES PAR AN

Spa, 1© juillet. — Le premier acte de la
Conférence s'est terminé vendredi matin
par l'acquiescement des Allemands aux
conditions de désarmement imposées par
les alliée à l'Allemagne. Le deuxième acte
a commencé aussitôt par l'examen des ques¬
tions économiques.
La livraison du charbon par l'Allemagne,

qui a fait l'objet de la discussion de l'a¬
près-midi, constitue l'un des problèmes vi¬
taux de l'heure présente en Europe. « C'est
aussi la pierre ae touche de la bonne vo¬
lonté allemande en matière de répara¬
tions, » disait M. François-Marsal.
Dans la question du charbon, comme pour

le désarmement, les alliés ont montré une
unanimité complète. Celle-ci s'est traduite
dans une décision commune appuyée de me¬
naces. de sanctions que la délégation alle¬
mande a jusqu'à ce matin pour l'exécuter,
ce qu'elle fera selon toute vraisemblance. On
connaît, par le communiqué, des détails de
la Conférence, les grandes lignes de la dis¬
cussion.
Le secrétaire d'Etat, M.. Bergman, a plai¬

dé sans grande conviction les circonstances
atténuantes, invoquant la force majeure.

Le réquisitoire de M. Millerand
M. Millerand lui a répondu, réduisant à

néant ses arguments l'un après l'autre. D'un
ton ferme, il a prononcé un véritable réqui¬sitoire tout rempli de chiffres, d'une préci¬
sion irréfutable. Le président du conseil
français a rappelé avec une force impres¬
sionnante que l'obligation de livrer du char¬
bon résulte pour l'Allemagne de la destruc¬
tion des mines du Nord.

« Nous ne sommes pas venus ici, dit-il,
pour faire du sentiment mais pour discuter
des chiffres. J'ai le droit de rappeler que si

agne doit à la France 18 millions de
tonnes de charbon par an à l'heure actuelle,

Arles, 9 juillet. — Un incendie s'est dé¬
claré hier aux grandes fabriques de pa¬
piers Etienne frères, à Arles. 2,500 balles de
pâte à papier ont été la proie des flammes.
La lutte contre le feu s'est poursuivie toute
la journée d'hier, et ce matin les princi¬
paux bâtiments de l'usine étaient définiti¬
vement hors de danger.

c'est que, systématiquement, volontaire¬
ment, elle a détruit, ruiné, anéanti nos
mines sans nécessités militaires, mais dans
un but économique. »

La décision des alliés
Puis le président du conseil a donné lec¬

ture de la décision dos alliés. En premier
lieu, l'Allemagne reconnaît à la France un
droit do priorité dans la livraison de son
charbon. Ainsi la France doit recevoir 18
millions de tonnes par an, soit 1 million
400,000 tonnes par mois, en compensation de
sesmines détruites, et le reste pour tenir lieu
du charbon qu'elle achetait avant la guer¬
re, en 1914. Avant de vendre son charbon
aux neutres, l'Allemagne devra satisfaire
les besoins de la France, qui est d'ailleurs
prête à lui payer en vivres les quantités d-e
charbon dont elle pourrait disposer en sur¬
plus.
En deuxième lieu, un organisme de con¬

trôle, émanation de la commission des ré¬
parations, est institué c Berlin auprès du
contrôleur des charbons du Reieh'.
Il se fait remettre le programme des li¬

vraisons du mois par les autorités alleman¬
des, le contresigne, et les ordres ne sont
exécutables qu'après son approbation. En¬
fin, en cas d'inexécution de ces dispositions
ou de fraude, cet organisme de contrôle
suggère des mesures d© Contrainte à la
commission des réparations, qui, à son
tour, propose aux gouvernements alliés des
sanctions, conformément au paragraphe 18
de l'annexe 2 du traité d© Versailles.

Le délai de réponse
La délégation allemande devra apporter

aujourd'hui sa réponse aux conditions des
alliés, sans d'ailleurs que M. Millerand lui
en ait caché le caractère irrévocable.

La question des coupables
En dehors de cette importante décision,

qui peut avoir les plus heureuses consé¬
quences sur l'essor Industriel français, la
Conférence a adopté des décisions de pro¬
cédure propres à activer les sanctions con¬
tre les coupables de la guerre. On s'est mis
d'accord pour déférer 45 d'antre eux à la
cour de Leipzig.

LesAllemands tentent de se soustraire
aux conditions pour la livraison

du charbon
Spa, 10 juillet (officiel). — La Conférence

plénière s'est réunie à onze heures.
Le docteur von Simons a donné la répon¬

se allemande à ia notification des alliés
sur le charbon, il a contesté au point de
vue juridique le droit des alliés d imposer
leurs décisions : « Ce n'est pas par un man¬
quement volontaire que le gouvernement al¬
lemand n'a pas rempli tous ses engage¬
ments; c'est pour des raisons de force ma¬
jeure. » Il a reconnu que l'on n'aurait dû
ni diminuer les livraisons de charbon m
conclure des contrats de charbon avec d'au¬
tres Etats sans accord avec la commission
des réparations.
Le ministre allemand des affaires étran¬

gères a ajouté que la notification des alliés
rendait inutile la venue des experts alle¬
mands convoqués. Une solution pratique de
la question de la production et de la dis¬
tribution du charbon ne pourrait être trou¬
vée que dans un examen commun, et le gou¬
vernement allemand était décidé à appor¬
ter à cette étude l'esprit, le plus sincère et
pratique.
Un plan avait été préparé pour traiter en

mémo temps la question des livraisons in¬
dustrielles de reconstruction des pays dé¬
vastés et les questions financières qui, en
réalité, sont inséparables.
Pour se rendre compte de l'impossibilité

de fait d'accorder la priorité absolue aux
livraisons de charbon aux alliés, F serait
nécessaire d'entendre M. Stinnes et M. Hue.
qui parleront au nom des intéressés, entre-'
preneurs et ouvriers. La délégation alle¬
mande ne prend d'ailleurs pas la responsa¬
bilité de leurs déclarations qui seront desi
déclarations personnelles.
MM. Tinnes et Hue ont été ensuite enten¬

dus. Tous deux ont exposé l'impossibilité
d'accepter la notification des alliés. Le pro¬
blème du charbon étant d'ordre internatio¬
nal et ne pouvant, selon eux, être resclul
par la volonté des alliés, mais par une en¬
tente sur un pied de parfaite égalité et d'ac¬
cord avec les ouvriers.
Le président de la Conférence, M. Dela¬

croix, a dû rappeler à l'ordre M. Stinnes en
raison du ton de provocation d'une partie
de ses explications.
La séance a été suspendue à une heure et

sera reprise à quatre heures et demie.

Déjà des résistances
aux décisions des alliés l

Stuttgart, 10 juillet. — Le gouvernement
wurtemberg'eois, en réponse à un télégram¬
me du gouvernement d'empire, fait con¬
naître que le Wurtemberg ne peut pas con¬
sentir à la suppression de ta police de sû¬
reté et de ia garde civique, parce que cette
suppression entraînerait la dissolution de
l'Etat.

Les Allemands comptent, pour leur
revanche, sur le matériel aérien
Spa, 9 juillet. — L'envoyé spécial de l'a¬

gence Havas télégraphie : « Sur les exigen¬
ces des alliés en ce qui concerne les clauses
militaires, les Allemands ont longuement
discuté. Sur celles concernant les clauses na
vales, ils se sont soumis sans difficultés.
Mais lorsqu'on aborda les clauses aériennes
et le chapitre des destructions et livraisons
de matériel aéronautique, on les vit sursau¬
ter, appeler leurs experts, éplucher les mots
du texte soumis, et le générai von Seeckt ar¬
gumenta sur la fameuse distinction entre le
matériel aéronautique militaire et le maté¬
riel civil. Mais les arguments sont moins à
retenir que leur attitude, et aujourd'hui, a
part un supplément de délai de quinze jours,
ils ont dû entièrement accepter nos condi¬
tions.
De là il faut cependant tirer un enseigne

meut. Lee Afier-îvjds, privés.de leur marine
de guerre et réduits militairement à 100,000
hommes, ont mis tout leur espoir de réta
blissement, t sans doute de revanche, dansi
leur avenir aéronautique. Us avaient espéré
que les alliés se montreraient moins vigi
lants en cette matière* qu'en ce qui concerne
les troupes et les armées. Ils ont été déçus
par notre fermeté et l'ont laissé voir.
Mais le danger n'est pas écarté. Il exista

en Allemagne une grande quantité de maté¬
riel aéronautique caché. Si les alliés n'ob¬
tiennent pas que ce matériel leur soit livré,
les Allemands auront leur réserve de guerre
toute constituée et ils n'auront plus qu'à la
tenir en état et à fabriquer en toute liberté
des aéronefs dits civils. Le maintien de la
paix future dépend pour une grande part
de l'énergie avec laquelle les alliés exige¬
ront dans les délais nouveaux qui viennent

d'être accordés l'exécution des clauses aé¬
riennes du traité.

Délégués alliés et allemands
échangeât pour la première fois

des poignées de main
■■Spa, 10 juillet. — Pour la première fois

depuis l'ouverture de la Conférence, des
poignées de main ont été échangées vendre¬
di soir entre délégués alliés et allemands.
A l'issue de la séance, ceux-ci s'étaient trou¬
vés mêlés les uns aux autres dans le salon,
qui est très petit. M. Lloyd George a échan¬
gé quelques mots .avec M. Simons, puis M.
Delacroix a serré la main à M. Fehrenbach,
et, après lui, M. Simons a fait de même
pour MM. Lloyd George et Millerand. La
scène se déroulait le plus naturellement du
monde, et a passé presque inaperçue.

La presse anglaise et le nouvel
accord sur le désarmement

Londres, 10 juillet. — Le « Daily Chroni-
cle », commentant les événements de Spa,
dit que les alliés doivent s'en tenir rigou¬
reusement à la clause frappant les Alle¬
mands d'une nouvelle occupation de terri¬toires en cas de non exécution des stipula¬
tions relatives au désarmement. »

Le » Daily TelegrapU » écrit :
« La morale à déduire des conversations

de Spa est que, particulièrement avec les
Allemands, la fermeté dans les actes et les
paroles est la meilleure méthode à adopter
à leur égard. »

Le « Times » déclare ;

» Le plus crédule d'entre no,us conviendra
maintenant qu'une insistance inflexible
pour l'exécution de l'engagement pris à Spa
est impérieuse pour la sauvegarde du mon¬
de. »

Les sous-marins allemands
conservés par la France

Paris, 9 juillet. — On sait que la France a
reçu le droit de conserver pour les utiliser
dix des sous-marins allemands livrés en exé¬
cution du traité de paix. Le choix de la ma¬
rine s'est porté principalement sur des sous-
marins de croisière dont nous étions jus¬
qu'à ce jour démunis. Ils peuvent se répartir
en trois types principaux :

1. U.-1Û5, 108 et 113, V-160 et 166, de 800 à
1,000 tonnes de déplacement, 16 nœuds en

Les Grecs s'emparent de Brousse

surface, 9 nœuds en plongée, 7,000 milles de
"mes

d.
lance-torpilles.

rayon d'action, armés de deux canons (un
de 105 m/m, un de 88 m/m) et de six tubes

2. U-119, 121 et 120, de 1,400 à 1,600 tonnes
de déplacement, 12 nœuds en surface 7 en
plongée, un canon de 105, six tubes lance-
torpilles et 45 mines, et U-136, de 1,500 à
1,900 tonnes, un canon de 105 et six tubes.
3. UB-126 et 142, de 500 à 700 tonnes, 13

nœuds en surface et 7 en plongée, 7,000 mil¬
les de rayon d'action, un canon de 105 et
cinq tubes lance-torpilles,

La conférence prendrait fin lundi
Spa, 9 juillet. — Il se confirme que les tra¬

vaux de la Conférence pourront être termi¬
nés dans le courant de la journée de lundi.
La délégation française partirait ce jour-là
dans la soirée pour arriver mardi matin à
Paris.

Le retour de M. Millerand
Paris, s juillet. — M. Millerand, président

du conseil, rentrera à Paris mardi matin. 11
présidera un conseil des ministres qui sera
tenu dans la matinée au ministère des affai¬
res étrangères. .

Les Alliés vont secourir
ia Pologne

Spa, 10 juillet. — Le maréchal Foch a con¬
féré ce matin avec M. Grabski, président du
'conseil polonais.
ils ont adopté des dispositions en vue de

permettre aux alliés d'apporer leur con¬
cours à ia Pologne dans sa lutte contre l'in¬
vasion boleheviste.
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REVUE DE LA PRESSE
A Spa
Le Matin (M. Jules Sauerwein) :
« Notre « Premier » plaida avec une telle vi¬

gueur, une telle précision, une si impeccoble
documentation, que les experts allemands, M.
Hugo Stines en tête, n'eurent pas un mot à
lui répondre. »

Avec laPolognecontre Le bolchevisme
L'Eclair (M. Emile Buré) ;
« Pour permettre la réalisation de misérables

opérations mercantiles, pour flatter aussi un pa¬
cifisme imbécile ou criminel, Lloyd George a
empêché les pays voisins de la Russie de met¬
tre fin, en s'unissant, à la dictature sanglante
de Lenine, et la guerre reprend aujourd'hui
avec une nouvelle vigueur. Seule une décision
énergique des alliés peut sauver la situation. Il
faut qu'ils se déclarent solidaires de la Pologne
et, !qu'ils tentent de grouper autour d'elle tous
les peuples sur qui le bolchevisme fait peser sa
menace meurtrière. Le gouvernement de Mos¬
cou et celui de Berlin comptent, c'est évident,
sur l'internationale socialiste pour immobiliser
les gouvernements de l'Entente, mais la situa¬
tion est si grave que oes gouvernements ne
sauraient, à l'heure présente, se laisser influern
cer par une opposition antinationale, qui est
susceptible tout de même, avec un peu de fer¬
meté, d'être mise à la raison. Il s'agit, en som¬
me,. pour eux de décider entre la paix prochaine
et la guerre interminable. Nous voulons croire
qu'ils n'hésiteront pas, même s'il devait leur en
coûter quelque effort. »

L'Orient en /eu
Le Figaro (M. Jacques Roujonj :
« Dans la seule journée d'hier, des dépêches

sont arrivées de Russie, de Pologne, de Rou¬
manie, d-u Caucase, de Perse, qui forment un
ensemble impressionnant. L'Orient de l'Europe
est en armes, et toute l'œuvre du traité de
Versailles y est menacée. Les vainqueurs ont-
ils une politique d'ordre et de paix à opposer
à la politique de désordre et de guerre des
vaincus? Il n'y paraît pas jusqu'ici.»
Lamanière du mercanU

L'Œuvre :

«Depuis le 15 juin, on peut lire à la-devan-
ture d'une maison de chauasures, sise avenue
de la République, une affiche annonçant 30 ou
40 % de baisse sur chaque article. Très bien.
A la Pentecôte, une de nos lectrices a acheté
dans cette maison une paire de chaussures
payée 448 fr. Or, notre lectrice eut la surprise
de/reconnaître en vitrine les mêmes petits sou¬
liers sur lesquels s'étalait une étiquette ainsi
conçue : valeur réelle. 65 fr.
Soldé à... 48 francs.
» M. Crépin, imposteur, ne s'étonnera pas

de se voir citer à côté de notre tableau d'hon¬
neur. »

La Société des nations

Du Bulletin de la IVe République (M. Joseph
Barthélémy, député du Gers) ;

« A la IVe République nous sommes parti¬
sans de la Société des nations. Cela ne signi¬
fie à aucun degré que nous désirons un affai¬
blissement quelconque de notre force militaire.
Les amis combattants, qui sont venus à nous
en si grand nombre, ne le permettraient pas.
Mais nous voulons de toutes nos forces tout
ce qui est de nature à rendre impossible le
retour de l'horrible catastrophe. Une partie de
l'opinion anglaise veut aussi cette paix iné¬
branlable, basée sur une organisation inter¬
nationale. Il est coupable de tourner ce vœu
en dérision ; il serait criminel d'y- dénoncer je
ne sais quelle hypocrisie. L'Anglais est Anglais
et défend l'intérêt anglais. Soyons Français et
défendons les intérêts français. Faisons-le sim¬

plement, ouvertement, énergiquement, sans
récrimination, ni accusations, ni insinuations.
Mais respectons le précieux capital de sympa¬
thie que nous a amassé de l'autre côté du ca¬
nal l'héroïsme de nos soldats. »

Le président
Du Cri de Paris ;
« M. Deschanei n'est resté que trois jours à

Paris. Pendant son court séjour à l'Elysée, il
n'a reçu que les présidents des deux Chambres
et le général Lyautey. Il est reparti aussitôt
pour Rambouillet, et à moins d'un changement
dans les décisions prises, il n'assistera pas à
la revue du 14 Juillet, comme on l'espérait. On
a surtout été surpris que M. Deschanel n'ait
pu recevoir que MM. Bourgeois et Raoul Péret,
personnages officiels, et qu'il n'ait pas pris
plaisir à appeler auprès de lui quelques-uns
de ses plus fidèles amts de la Chambre et du
Sénat, où cependant il compte de si vives
sympathies. »

UNE VENTE MONSTRE DE VÊTEMENTS AUX ETATS-UNIS
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LA POLOGNE EN DANGER LES SOVIETS ACCEPTENT
procède à la levée en masse les propositions de LloydGeorge
Varsovie, 8 juillet. — Tous les congés

dans les ministères ont été ajournés jus¬
qu'à une daite indéterminée. L'emprunt de
l'Etat a été prolongé jusqu'au 1er septem¬
bre. De tous les points du territoire des
nouvelles annoncent des enrôlements en

masse de volontaires dans l'armée pour la
défense de la patrie. Les hommes valides
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Une1 vente monstre de vêtements à prix
réduit a lieu en ce moment à New-York, à
Madison-square. Les fabricants ont mis di¬
rectement en vente, sans le concours des
intermédiaires, un million de vêtements sur

lesquels ils faut bénéficier le public d'une
réduction de 25 %.
La viUe de Boston, suivant l'exemple, met

également en vente des chaussures et de
la bonneterie.

Pilote Harlingue

On distinguera, sur la carte ci-dessus,
les villes de Minsk et de Lemberg, que
les Polonais viennent d'évacuer. Plus à
l'Est, le front, au 24 avril et au 15 mai
dernier, au moment de n'avance polo¬
naise.

de toutes las associations, des institutions
sociales, de la jeunesse universitaire, des
cercles sportifs s'enrôlent tous.

La retraite polonaise s'accentuerait

Bâle, 10 juillet ( source allemande). —L'armée polonaise du Nord se replie sur laligne Vilna-Pinsk, et la ville de Brest-Li-
tovsk a été évacuée.

Les conseils de Foch n'Ont pas été écoutés

Spa, 10 juillet. — Le maréchal Foch doit
rentrer à Paris pour étudier avec les servi¬
ces de son état-major les directives qu'il
convient de donner aux Polonais, interrogé
sur la situation des armées polonaises, il a
fait aux journalistes les déclarations sui¬
vantes ;

« Autant qu'il me semble, la situation des
années polonaises n'est pas très grave, d'au¬
tant moins que je ne suppose pas que lesbolcheviks soient capables d'une offensive
très soutenue. Ce qui est regrettable du côté
polonais, c'est qu'on ait à ce point manqué
de prudence, contrairement aux conseils
que j'avais donnés à plusieurs reprises et
qui ont été télégraphiés à Varsovie par les
soins du gouvernement français. Lit Polo¬
gne a une frontière de près de 3,500 kilo¬
mètres. C'est un pays jeune, qui n'est pas
encore organisé, où il ne règne pas encore
l'ordre qui permet de donner à une armée
une base solide. Il convenait de se tenir sur
la défensive, d'occuper des lignes naturel¬
les bien choisies, de se retrancher, de se
fortifier et non pas de courir les aventu¬
res. J'espère encore très sincèrement que
l'armée polonaise, dont je connais la valeur,
pourra faire face aux difficultés qu'elle ren¬
contre actuellement. »

feipa. 10 juillet, — -M. Lloyd George a reçuun message de Tchitcherine annonçant quele gouvernement de Moscou est prêt à re¬connaître les dettes privées et de commer¬
ce,, mais non pas les dettes d'Etat. Il pro¬met en outre de cesser la propagande bol-
eheviste en Orient et d'évacuer la Perse,
comme aussi de libérer les prisonniers an¬
glais. Le gouvernement des Soviets se ral¬
lie à cette idée que le plan proposé par le
gouvernement britannique sera considéré
comme un état d'armistice entre la Russie
et la Grande-Bretagne. Il partage l'espoirdu gouvernement anglais que cet armistice
conduira.à une paix définitive.
Spa, 10 juillet. — Dans les milieux britan¬

niques de la Conférence de Spa, on consi¬
dère l'acceptation de principe de Moscou
comme un succès de la politique person¬nelle de M. Lloyd George à l'égard de laRussie des Soviets. On y voit surtout une
solution pour la Pologne à son offensive
malheureuse et l'espoir d'un, retour de la
paix complète en Europe, ainsi qu'aux con¬fins de l'Asie. On envisage que les pourpar¬lers vont reprendre plus activement à Lon¬
dres avec la mission Krassine, mais sans
Krassine, car ce ne serait pas lui qui re¬
viendrait à Londres.

EN PERSE
Les bolcheviks annexent l'Azerbeidjan
Copenhague, 9 juillet. — Le gouvernement

de Moscou, vient de consacrer définitive¬
ment sa mainmise sur la République deI Azerbeidjan. Les frontières douanières en¬
tre l'Azerbeidjan et la Russie sont abolies.
Tous les droits de douane sont supprimés.
Le commerce extérieur de l'Azerbeidjan dé¬
pend désormais complètement du commis¬
sariat du commerce extérieur de Moscou.
Ainsi l'exportation du naphte 5st absolu¬
ment entre les mains des bolcheviks.

EN IRLANDE
Une police chasse l'autre !

Dublin, 10 juillet. — Les autorités militaire-
anglaises commencent à s'en prendre à la
police organisée par les smn-îeiners. Un
groupe de policiers sinn-feïners portant des
brassards, assumait, hier, le service d'ordre

j au champ de courses de Feflewstovn, quand
( arriva un détachement de soldats anglais.
L'officier qui les commandait donna au chet
de la police sinn-feiner une demi-heure pour
disparaître; lui et ses hommes. Quand le
délai fixé expira, la police révolutionnaire
avait dispçru, abandonnant aux soldats an¬
glais 40 brassards, 30 képis et deux drapeaux
sinn-feiners.

Troubles graves en Mésopotamie
Des gendarmes massacrés

Attentats sur les voies ferrées

Bagdad, 9 juillet. — En Mésopotamie, l'a¬
gitation et les troubles continuent, malgré
certaines concessions faites aux Arabes.
Dans la région de Bagdad, des gendarmes
ont été massacrés, et les tribus rebelles ont
fait dérailler les trains. La grande ligne de
Bassorah à Bagdad a été coupée. Le pont
sur l'Euphrate, aux environs de Bassorah.
a été très gravement endommagé, et la cir.
éulation du chemin de fer a du être inter¬
rompue. '
-e grand chef des Chiites a lancé une pro¬

clamation pour faire savoir aux musulmans
que quiconque d'entre eux accepterait l'oc¬
cupation anglaise serait considéré comme
un renégat et ne pourrait -être inhumé dans
le lieu dé Meched.

LA OMS DES RELATIONS ATS LE MAI
La commission des affaires extérieures s'y déclare favorable

et demande une prochaine discussion
Paris, 9 juillet. — La commission des af¬

faires étrangères de la Chambre, réunie
cette après-midi, sous la présidence de M.
Louis Barthou, a abordé la discussion du
projet de loi relatif au rétablissement des
relations diplomatiques avec le Saint-Siège.
Paris, 9 juillet. — L'exposé de M. Colrat a

produit sur la commission une grosse im¬
pression. L'argumentation de M. Colrat peut
se résumer comme suit :

Le rapporteur pose, d'abord certains prin¬
cipes qui sont comme ies postulats de la
thèse qu'il va soutenir. Ils sont au nombre
de quatre ;

1. Le gouvernement de la République ne
demande pas le rétablissement du Concor¬
dat, mais le rétablissement d'une ambassade
auprès du Saint-Siège, ce qui n'est pas du
tout la même chose;

2. Si le gouvernement a jugé opportun ce
rétablissement, ce n'est pas dans le dessein
de préparer une révision des lois laïques. A
aucun moment, affirme M. Colrat, pareille
révision n'a été ni offerte ni demandée;

3. Rien ne permet de soutenir que le réta¬
blissement d'une ambassade soit une me:
sure confessionnelle et le gouvernement, en
s'y résolvant, n'a pas à faire une profession
de foi catholique ;

4. C'est par l'intérêt national, et par cela
seul, que le gouvernement justifie sa propo¬
sition.
M. Colrat entre ensuite dans le vif de son

argumentation. Il pose trois questions et y
répond : 1. Le Saint-Siège est-il ou n'est-il
pas une force ? 2. Pouvons-nous ignorer cette
force ? 3. En fait, l'avons-nous jamais igno¬
rée ?
Que le Saint-Siège soit une force dans le

monde, c'est pour le moins, aux yeux de M.
Colrat, une probabilité, si l'on en juge par
le nombre des puissances qui le reconnais¬
sent. Que cette force soit hostile ou favora¬
ble, peu importe, ajoute M. Colrat, et quel
argument pour l'envoi d'un ambassadeur, si
cette force ne nous était point favorable !
Car n'erivoie-t-on dies ambassadeurs
ses amis 7
Mais, interroge M. Colrat, aurions-nous

même la possibilité d'ignorer la force spi¬
rituelle de Rome ? Non, répond-il nettement.
Car si le régime de la séparation a supprimé
les rapports de droits entre le Saint-Siège
et les fidèles de France, il n'a pu supprimer
les rapports entre les pouvoirs civils et les
citoyens à raison de leur culte. Il y a une

qu'à

question de frontières au spirituel comme .

au temporel, et cette question ne peut êtritraitée par prétérition.
En fait, la France républicaine a-t-elle ja¬

mais ignoré le Saint-Siège ? Pas le moins du
monde, affirme le rapporteur. Nous avons
entretenu des envoyés occultes, causé sous
le manteau pendant la guerre. Nous avons
même échangé des dépêches officielles Le
rétablissement d'une ambassade remplace¬
ra !■'. diplomatie secrète par la diplomatie
pi.!..ne.
M. Colrat consacre la fin de son exposé

à, répondre aux objections des opposants. I!
se prononce contre les demi - mesures, com¬
me serait l'entretien à Rome d'un simple
chargé d'affaires. Tout ou rien, dit le rap¬
porteur. La France ira à Rome ou n'ira
pas, et si elle y va il faudra que son repré¬
sentant soit sur un pied d'égalité avec les
représentants des grandes puissances étran¬
gères. Objecter l'attitude de l'Italie, c'est
méconnaître l'esprit politique de nos voi¬
sins, qui n'ont soulevé d'ailleurs aucune
objection. Enfin- on taxe le projet d'antirépu¬
blicain. A quoi M. Colrat répond en évo¬
quant le magnifique discours prononcé par
Gambetta en 1876 en faveur du maintien de
l'ambassade auprès du Vatican, discours
dans lequel le tribun proclamait que ce se¬
rait pratiquer une politique détestable de
vouloir, en ignorant le Saint-Siège, ignorer
la clientèle catholique de la France.
M. Escudier ayant demandé au début de

la séance la discussion immédiate de l'ex¬
posé, M. Raynaud en a au contraire prorxlsé
l'ajournement. Par 28 voix contre 6, la com¬
mission s'est prononcée contre l'ajourne¬
ment. Puis M. Colrat ayant terminé son ex¬
posé, M. Sembat éleva des objections. Il sou¬tint que par ce projet on allait fortifier la1
puissance spirituelle de l'Eglise, indisposer:
l'Italie, troubler la paix intérieure de la
France et, par les changements apportés
dans notre politique vaticane, porter attein¬
te aux intérêts du pays.
M. Escudier répondit à ces objections dans

le même esprit que le rapporteur et on vota
au fond. L'exposé de "M. Colrat recueillit
alors 25 voix contre 7.
Enfin le vœu présenté par M. Tardieu que

la discussion vint en séance publique avant
la séparation des Chambres fut adopté par
21 voix contre 7. En conséquence de ces vo¬
tes, M. Colrat va donner son rapport à l'im¬
pression.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
t du 11 juillet 1920

LE MAITRE N SUÉE
par DELLY

quatrieme partie

Le secret die Kou-Kou-Noor
m

(Suite.)

•n appuya sa joue contre les cheveux aux
geflets a'or, en achevant à mi-voix :
— L'amour a tout changé pour moi... Et je

ne puis plus être maintenant le même homme
qu'avant de te connaître.

Deux heures plus tard, le comte Mancelli
ayant pris le thé avec sa femme, regagnait son
cabinet de travail.

11 s'assit au bureau et prit une feuille sur
laquelle il écrivit ces mots ;

« Je vous fais grâce. Ne craignez plus.
» LUIGI. »

La feuille fut insérée dans une enveloppe,
sur laquelle le comte inscrivit l'adresse de
Bianca.
Puis il sonna et donna l'ordre qu'on lui en-

pLoazÂX. Ivija^FebCUXo,

Quand le jeune Chinois fut devant lut, ie
comte ordonna ;

— Donne-moi l'ordre d'exécution que je t'ai
remis tout a l'heure... .

King-Fen-c prit dans une poche intérieure
une feuille de velin qu'il présenta au Mal-
tre.
Puis, congédié du geste, H sortit à eo-

culons.
, , .

Luigi jeta les yeux sur le vélin, où quel¬
ques mots chinois seulement étaient ins¬
crits avec, au-dessous, une étoile couleur
de feu... Et, d'un geste assure, il le dé¬
chira en menus morceaux.
Après quoi, s'accoudant au bureau la

menton sur sa main, il demeura un long
moment songeur, mesurant la lente trans¬
formation de ses idées depuis qu il con¬
naissait Oriette.
Ce qui lui paraissait très légitime aupaj

ravant, de la part du tout-puissant Maître
du Silence, ce qui lui paraissait même un
devoir — telle l'inflexible justice qui n a-
vai t jusqu'à ce jour jâmais connu de dé¬
faillance — prenait peu à peu une autre
apparence. Le terrible code qui régissait
la secte des Fils du Silence ne pouvait s'ac¬
corder avec les principes évangéliquos dontétait pénétrée Orietta Et ces principes,
qui étaient ceux de sa race, Luigi avait
commencé d'en subir l'influence sans en
avoir conscience.
C'est ainsi que la condamnation à mort

de Bianca avait été pour lui, plus d'une12-®' un âuiet de malaise, et qu'A avait dûiaire àp-pel à toute son énergie pour char¬ger aujourd'hui Kin-Feng d'exécuter la
®®nt^jce Mais Orietta, sans le savoir,venait d obtenir la grâce de la condamnée.De cette décision. Luigi éprouvait à te

fois un immense soulagement et une sourde
colère contre lui-même pour ce qu'il appe¬lait « ma coupable faiblesse ».
Mais au fond, son âme loyale et noble,

trop longtemps obscurcie par les enseigne¬ments de ses éducateurs et par l'orgueil
que la conscience de sa personnalité avait
développé en lui, son âme de gentilhommehéritier des traditions chrétiennes de ses
deux familles, commençait d'éprouver quel¬
que répugnance dans l'accomplissement in¬
tégral de cette mission justicière conçue
par des cerveaux d'Asiatiques pour les¬
quels la pitié, la miséricorde n'existaïMrt
pas et qui érigeaient en dogme l'autocra¬
tie, la souveraine puissance qu'ils s'arro¬
geaient, tout en rendant un vague hom¬
mage à une divinité lointaine dont ils se
prétendaient le bras vengeur. #

Don Gaëtano Mancelli, autrefois, quand
Li-Wang-Tsang lui offrait de devenir un
des adeptes de la seote, avait fort bien eu
l'intuition que sa conscience ne pourrait
s'accommoder de tous les principes et obli¬
gations des Fils du Sileaca, Mais son fils
les avait reçus tout enfant, ces principes
d'un autre âge, et — aggravation terrible
— il en avait été constitué le gardien, le
Maître. . Jusqu'alors, Luigi n'en avait pas
discerné les côtés dangereux ni la froide
çruauté, 11 ne s'était pas demandé si, réel¬
lement le Maître du Silence, chef d'une
secte occulte, était qualifié pour juger sans
appel condamner et faire exécuter ses
semblables... Cette dernière question, il
ne se la posait pas encore. Mois il com¬
mençait de sentir que son âme n'était
plus aussi impassible, et qu'il ne pourrait
vivre auprès d'Qrietta seins devenir un »"•
tre homme.

. IV

Le comte Mancelli et sa femme apparu¬
rent à Monteyrac vers le milieu de sep-
tefnbre, après un séjour de trois semaines
à Florence, dans le vieux palais magnifi¬
quement restauré.
M. eft Mme Sangeray arrivèrent presque

aussitôt, avec les jumelles. Le mariage
d'Huguette devait être célébré au château
dans le>s derniers jours de septembre...
Bianca, dont la santé se remettait lente¬
ment mais sûrement, fut l'objet- d'un ac¬
cueil particulièrement affectueux de la part
d'Orietta, cul correspondait plus fréquem¬
ment avec "elle qu'avec Huguette, tarés pa¬
resseuse pour écrire.
— Je suis si heureuse de vous voir pres¬

que rétablie I dit la jeune femme en ser¬
rant chaleureusement la main de sa belle-
sœur. Luigi n'est-il pas un véritable magi¬
cien d'avoir obtenu cela par quelques mots
de sa main t
Bianca rougit, en regardant avec embar¬

ras son frère qui lui tendait la main... Et
comme, à ce moment, Orietta se détournait
pour embrasser Huguette, la jeune fille dit
tout bais ■
—Merci, Luigi.
H répliqua à mi-voix?
—Qu'il n'en soit jamais question.
Elle ne demandait pas mieux, la pauvre

Bianoa, de chasser le souvenir des jours
d'angoisse passés dans l'attente du châti¬
ment. Il lui semblait renaître depuis l'ins¬
tant où elle avait lu sa grâce signée de la
main de Luigi... Et maintenant, elle sen¬
tait une joie paisible la pénétrer, dans la'
calme atmosphère de Monteyrac. prè6 de
..catSu inaùfc-staur tendrement attentive et de

ce frère qui se faisait un peu moins indiffé¬
rent, un peu moins impénétrable.
Après la célébration du mariage, M. et

Mme de Sangeray quittèrent Monteyrac, y
laissant la jeune fille à qui Orietta et Luigi
avaient demandé de rester près d'eux.

— Je veux vous guérir tout à fait, décla¬
rait la jeune femme. Vous verrez comme
Luigi et moi nous sommes de bien meil¬
leure médecins que tous les maîtres de la
Faculté.
Le comte avait aussitôt accédé au désir

de sa femme. En son for intérieur, il recon¬
naissait avoir quelque chose à réparer au
sujet de Bianca. Et, en outre, il était plus
naturel qu'elle demeurât chez lui que chez
lee Sangeray, des étrangers pour elle.
Ainsi, à Monteyrac, s'établissait pour l'au¬

tomne l'existence paisible de ces cinq per¬
sonnes, car Agnese et son père étaient tou¬
jours là, ravis du bonheur d'Orietta et plus
que jamais enthousiastes de Luigi.
Personne d'entre eux ne parlait jamais de

Martold, Le souvenir de cet homme était un
cauchemar pour le vieillard et les trois fem¬
mes, qui. à des degrés divers, avaient été
les jouets de ses intrigues et de sa duplicité...
Confiante dans le mystérieux pouvoir de son
mari, Orietta ne lui demandait pas ; « Que
devient - il ?... Que sais-tu de lui?» Et le
comte Mancelli, peu soucieux de lui donner
des émotions inutiles, gardait le silence sur
les nouveaux agissements de l'Autrichien,
que lui révélait son service d'information
supérieurement organisé.
Des microphones très perfectionnés, dispo¬

sés de façon à demeurer invisibles pour les
non-initiés, étaient établis dans le petit ap¬
partement de la nue d'Amsterdam et permet¬
taient à Josuab Uarson- l'Amé^Gaàn. icttaflé

dans l'appartement au-dessus, d'entendre
toutes les conversations du soi-disant Bel-

i vayre avec ses agents d'espionnage et autres
Le même, système existait à l'hôtel de Labrè-
ze, où se trouvait à demeure un Fils du Si-

j lence, sous la forme de Samuel, le valet de
chambre galicien du comte Ludwig. C'étaitlui qui recueillait les_ conversations entre la1 mère et le fils... Mais ce genre de rensei-

J gnements allait manquer à Luriigi car la
j comtesse Augusta se mourait,
j Miaitolcl montrait un visage sombre et
r paraissait avoir considérablement vieilli
j depuis quelques mois... Dans son entoura¬
ge, on attribuait uniquement ce change¬ment à ses inquiétudes filiales et à celles
que msP?rait la santé de sa ftlk?. Adda,
en enet, n'éprouvait aucune amélioration,
bien au contraire. L'annonce du mariage

1 Luigi, trouvée un jour dans le car¬net mondain d'un journal, lui avait porté
un coup dont elle ne se relevait pas.

— Il lui faudra le Midi, cet hiver, di¬
saient les médecins.
Quels que fussent à ce sujet les soucis de

Martold, il n'eu était pas moins occupé à
préparer sa revanche contre le comte M,ain-
celli... La haine, le désir de la vengeance
atteignaient chez lui leur paroxysme, et nelui permettaient pas de s'arrêter à tout ce
que l'entreprise offrait de dangers, avec un
adversaire de cette trempe.
Mais sa passion vindicative ne l'empê¬

chait pas, néanmoins, de préparer son pian
avec soin et de se munir des atouts neces-
S|EiiiT,66 $
C'est ainsi qu'un jour, à Monteyrac, un.

étranger de bonne mine se présenta, ue-
mand&ut à visiter le château. Il efeut .no-E;

teur d'un mot de recommandation signé
du baron van Leyck, consul de Hollande,
que connaissait le comte Mancelli.
Luigi, occupé à lire un article de revue

à sa femme qui travaillait près de lui, prit
cette carte et celle de l'inconnu sur le pla¬
teau que lui présentait le valet de pied.
Il réfléchit quelques secondes, puis or¬

donna :
— Faites voir à ce monsieur les parties

que l'on montre habituellement aux visi¬
teurs, André.
Puis il se remit à sa lecture, pendant, un

moment... Après quoi, se levant, il quitte
le salon tendu de vieilles tapisseries, qui
avait les préférences d'Orietta, et s'en alla
faire les cent pas sur la grande terrasse,
en fumant une cigarette et en échangeant
qwelques mots avec don Luciano, qui, ins¬
tallé confortablement dans un fauteuil, pro¬
fitait du clair soleil automnal attiédiswant
l'air délicieusement.
•Quand l'étranger, M. Cornélius Schaeft,

aiiriva là en compagnie du domestique,
pqur admirer le point de vue, il y trouva1
le maître de céans, auquel il adressa tous
ses remerciments et fît part du plaisir quei-ui avait causé la visite de cette noble de¬
meure.

— J'excursionne 'dans la contrée, expli?
qua-t-il, et j'avais entendu parler de Mou
teyrac comme d'un lieu digne d'être vu.' ibaron van Leyck, avec lequel j'ai des r-tions assez intimes, a eu l'amabilité do; ;
donner un mot d'introduction, pensant d'
très probablement on n'admettait pas '<■

i premier venu à -visiter le château...

(A suture)



Par 522 voix contre 66, la Chambre
a voté l'ensemble du budget de 1920

il s'élève à 48 milliards, dont 21 à recouvrer sur l'Allemape
, Séanctà tie vendredi après-midi

■ «On adopte un amendement de M. Lorin,
' d'après lequel sont exonérés de l'impôt de
30 % les permis et bons de réduction accor¬
dés par les Compagnies de chemins de fer
d'intérêt génral et d'intérêt local aux agents

' )pt retraités des Compagnies.

La liquidation des stocks
.Oh aborde la question de la liquidation

«des stocks. Il ne s'agit plus cette fois de
Sa liquidation des stocks de l'Etat, mais de

■ l'inventaire de leurs stocks de marchandi¬
ses imposé aux industriels et commerçants
pour l'application de la loi sur les bénéfices
•vpe guerre, qui a pris fin le 30 juin 1920.

M. Forgeot propose un amendement quiTait une distinction entre le stock normal
bu stock-outil et le stock que l'on peut con¬
sidérer comme de spéculation ou comme
superflu. Ce dernier stock sera apprécié au
ours du 30 juin 1920. Quant au stock nor-
aal, il 6era évalué au choix de l'assujettioit au cours du 130 juin 1920, scit au prixfde revient.

t Le rapporteur demande le renvoi à la
'Commission des finances du texte de M.
SForgeot et des autres amendements, afin(d'aboutir à des dispositions pratiques. Il entest ainsi décidé, et l'on passe à d'autres
jprticles.
f On adopté divers articles relatifs aux
woies et moyens financiers,
f On suspend un instant la discussion de
lia loi de finances pour voter une ouver-
4jture de crédits destinée au renforcement
jdes administrations chargées de l'établis-
jsement de l'assiette et du recouvrement des
impôts.
>, La Chhmbre revient à la loi de finances.
)n aborde les articles relatifs au budget
Spécial des dépenses recouvrables sur les
Versements à recevoir en exécution du trai-
ê de paix,
La commission des finances présente un

exte transactionnel pour l'inventaire des
Stocks basés sur la détermination d'un stock
normal ou outil évalué suivant les règles
Spéciales à chaque entreprise.

7 Après intervention de MM. Bokanowski et
Wiaurice Maunoury, M. Isaac, ministre du

1 commerce, expose que pour le stock outil
ou stock normal, l'on prendra pour base de
La liquidation les cours qui se sont succédés

, du 1er août 1914 au 30 juin 1920. D'après une
; moyenne on fera la distinction entre le stock

- normal et le stock supplémentaire. Pour le
; stock supplémentaire si l'assujetti demande

%. Si l'assujetti
1er ultérieurement, on prendra pour base

lia moyenne des cours du 30 juin au 31 dé¬
cembre 1920. (Applaudissements.)i L'amendement Forgeot est repoussé par&Î69 voix contre 212 et l'amendement Aurio!
fcpar 395 voix contre 222. Le texte de la com-
imission est alors adopté à mains levées,
t On adopté l'article 1er du budget, qui "en
jffixe le chiffre total.
( Le budget de 1920 atteint lé.chiffre' colos¬
sal de 48 milliards en chiffras ronds, dont 21
«milliards devant être recouvrés sur l'Alle-
[(Uiagne.

L'ensemble du budget est voté-par 522 ybîx'
contre 66, celles des socialistes.
La Chambre s'ajourne au 20 juillet Par

3S6 voix contre 203.

L'amnistie
La Chambre décide, pour répondre audésir exprimé aussi bien à droite qu'à l'ex¬

trême gauche et au centre, de discuter le
projet d'amnistie le jour de sa rentrée.

;

!au sénat'
Séance de vendredi

v , j./
L'éducation physique et la préparation

au service militaire obligatoires
Paris, 9 juillet. — On continue la discus¬

sion des projets de loi instituant l'éduca¬
tion physique et la préparation au service
militaire obligatoires.
Sur l'article 1er, qui rend l'éducation phy¬

sique obligatoire pour les garçons et les fil¬
les, M. de Saint-Maur «demande que l'obli¬
gation ne s'applique qu'aux garçons : « Il
est inadmissible, dit-il, qu'on soumette les
filles à ce régime, qui 'a surtout OU vue la
préparation militaire.
La commission et le ministre de la guerre

acceptent à titre de transaction un amende¬
ment de M. Merlin limitant pour les filles
l'obligation à ce qui existe déjà pour l'en¬
seignement primaire et secondaire.
L'articLe 1er est finalement adopté avec lel

texte suivant : « L'éducation physique est
obligatoire pour les jeunes Français des
deux sexes : 1. pour les garçons, depuis l'â¬
ge de six ans révolus Jusqu'à leur service
militaire; f' pour les filles, dans renseigne¬
ment primaire et dans l'enseignement se¬
condaire, conformément aux lois et règle¬
ments spéciaux à l'instruction publique. »
L'article 2, qui rend la préparation mili¬taire obligatoire pour les jeunes gens âgés

de seize ans révolus jusqu'à leur incorpo¬
ration, est également adopté.
Il en est de même des autres articles

fixant les détails de l'application de la loi.
Toutefois, l'article 8, relatif aux terrains et
locaux nécessaires à l'éducation physique et
à la répartition des dépenses entre l'Etat,,
le département et les communes, est ré¬
servé.
La suite de là disesusion est renvoyée à

demain. La séance est levée.
o-«»e

L'arbitrage obligatoire
Paris, 9 juillet. — La commission du tra-

adopté en première lecture. Elle a admis
en principe l'interdiction de la grève dans
les services publics, et édicté des sanctions
pénales contre ceux qui, en violation de la
loi, provoqueraient ou ordonneraient l'ar¬
rêt des services publics. Le projet compor¬
te l'institution de l'arbitrage obligatoire
dans ces mêmes services.

Courses au Tremblay
Résultats tdu vendredi 9 Juillet

PRIX D'ARPAJON (à réclamer), 3,000 fr.t 1,000 mètres.
1. FIRST ROSE (M/ilton Henry),

à M. J. D. Cohn G. 22 * 11 50
, 2. Restriction (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt. — 6

• long. — First-Rose (Oyersight et Rosefcta) est entraînée
•par Denman.
PRIX DE L'ETANG DE LA TOUR, 4,000 fr., 2,300 m.
1. Barbara (G. Thomas) .. G. 39 50 18 »

à M„ R. Haymann P. 12 50 6 »
2. Port-Royal-II (Friihinsholtz),

à M.. Ëouarà ........ P. 14 » In
B. SOTIE (Maiden),

à M. le baron E. de Rothschild... P. 12 » 6 »
.-Non placés : Plume-au-Vent (L. Niaudot), Kiew (M.
«ourlon). Princesse-de-France (A. Adèle), Bullfinch _(AJEauthier) Carnet ... - *.ier) Carnet (Rodhain). — 8 long., 1 long. — Bar-

(Ecouen et La-Belle-H) est entraînée par Defeyer.
PRIX DE L'YVELINE {à réclamer). 3,000 fr., 1,600 m.
1. KOHINOR (O'Neill), G. 19 50 9 »

à M. Albert Botten P. 10 50 5 50
SL AMULIUS (Barbé), à M. Lambert. P. 10 50 6 »
3. La-Siiiana -Painter), au comte T. de Gramedo. —

Mlon placés : Colombette iSharpe), Allpress (Rossignol),3 long., 3 long. — Kohïnor (Sardanapal© et Belle-Vue)
p$t entraîné par Botten.
I PRIX DE CLAIREFONTAINE, 5,000 francs (en outre
«00 francs à l'éleveur), 900 mètres.f L Maquette (Hobbs) G. 86^50 35 »

à M. Georges Christophe P. 29 » 13 50
2. RAINDROP (O'Neill),

à. M. W.-K. Vanderbilt P. 18 » 8 »
3. Comme-Vous (G. Stern), à M. Marcel Boussac. —»

;Ç"on ■ placés : Penalmism (Garner), Nonchaloir (Ch.
iChilds), Evian (Mollard). — 2 long., courte encolure. —-
«Maquette (Armant et Martynia) est entraînée par Floch.
L PRIX DE RAMBOUILLET, 10,000 francs (en outre 1,000francs a l'éleveur), 2,300 mètres,

1. RALLONGE (J. Jennings) G. 13 » 7 »
à M. Jean Prat. „ p. il 50 5 50

2. MARGARET . OGILVY (Garner),à M. Macomber
... P. 16 » 6 n

3. Biskra (O'Neill), à M. le comte de la Cimera; 4.
jght-Light (J. Maiden). _ Non placé : Snnd's-Star

[•(A. Woodland). — 1 long. 1/2, 6 long., 3 long. — Ral¬longe (Doriclès et Regneville) est entraînée par A.iWàtkms.
v PRIX DE BAVILLE (handicap), 5,000 fr., 2,600 mètres.lt Flaucourt (E. Allemand), G. 61 50 48 50

à M. François Monnier P. 19 50 11 50
S.Zrnizizimi (O'Neill), à M. Haymann. P. 16 50 9 »
3, Fol - Enfant (Hobbs), à M. Nounez. P. 14 » 7 50
Non placés : Pandora (C. Bouillon), Battlefield (Frû-lunsholtz), Danois - II (Garner), Bluettœ (G. Martin),©ueenly (A. Woodland), District (Lamotire). — 3/4 de

long., 1 long. 1/2). — Flaucourt (Saint-Amant ; et Fana-
1#r) est entraîné par Berthod.

m'
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| Courses à Cadillac %
PRONOSTICS \

' PREMIERE
, JOURNEE, DIMANCHE lf JUILLET

Petite Gironde : Ire course* Odessa, Olibanr 2e, Embrun,
JLouvette; 3e, Lactol, PaxrGloriosa ; 4e, Ctrème-de-Men-<:the-II, Bapaume-II; 5e. Airmilles, Moumouche.
L Gironde-! Ire course, Olifaan; 2e, Lady-Phrytxa; 3e, Lac-
ifcol; 4e, Crème-de-Menthe-ÏI; 5e, Armilles.
i Sport du Sud-Ouest. — Ire course, Odessa,. Marron-de-jïtedon; 2e, Lady-Phryxa, Embrun; 3e, Lactol, Montmédy; %14e, Crème-de-Ment)he-II, LouvainrReims ; 6e„ Armilles,
j-Bapaume-IL
l DEUXIEME JOURNEE, LUNDI 12 JLfILLET
v Petite Gironde: Ire course, Odessa. Lood; 2ie, Ben-Gha-#>rit 3e, Oliban, Orpin; 4e, Louvain-Reims, Dasette-II;
flBe, Bapaume-II, Tommy^Atrains.
( Gironde: Ire course, Odessa.; 2e, Bagdana 3è, Pax-Glo-
ariosa; 4e. Mlle-de-Blingefl 5e, Bapaume-II.

Nette-

REUNION HJIPPIQUE A ARCACHCtN
La réunion hippiqu» organisée a Arcaehon, par

'tiative, le 25 juillet». s\__ .... ..

devant être très briMante. Le Stade Matéo-Petit, qui

i.f uni. le
déjà com-pyndicat d'initi

Ine devant être
,

prête admirablement à ce genore de manifestation,
,été spécialement aménagé pour ia circonstan»ce. Le ca-

[dre du terrain est unique et le sol gazonné est parlait
jiour le galop des chevaux. Les prix alloués aux quatre
jepreuves inscrites au programme, ont été portés de 2,000
[à 2,500 îr. L'autorisation pour De parcours d*e chasse ré-
jservé • aux officiers vient d'être accordé. Ra]t*pelons que
;ile programme comprend :
< Une épreuve pour chevaux de loueurs, 350 Jr. de prix;
V une épreuve pour gentlemen, 650 fr. de px^x-; un par-
fcours de chasse (military), 1,000 fr. de prix); un prix
/•couplé (libre), amazones, ofSciers, gentlemen» 500 fr. de
fprix.
portent deux tours de piste, soit environ 600 -mètres et
•quatorze obstacles dont la hauteur ne dépassera pas

; Les parcours sont» déjà tsacés et organisés;' ils com-
,potftëfxJ" -xî'^uato
;a m. îo.
. Entrée pour les épreuves civiles, 10 fr; par «cheval.Pour tous renseignements et les engagements^ js'adresser
j au Syndicat d'initiative, 193, boulevard de la Hlage. Ar-
içachon, avant le 22 juillet, 17 heures.

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE
L'Arrivée à Perpignan

1er, Rossius, en 13 h. 41 m. 39 sec.; 2e. Thys/-à une
longueur; 3»-. Scieur, à une longueur^ 4e, Laidbot, àline longueur; 5e, Hect. Heusghem, à une longueur;
■e, Barthélémy, en 13 h. 57 m. 19 sec-; 7e, Louis Heus1
îhem, à une longueur; 8e, Masson, efa 14 h. 24 s.; 9e,
Vïottiat, en 14 h. 42 m. 40 s;; 10e, Goethals, en. 14 h.
»6 m. 40 s.; Ile, Dhers. en 14 h. 56 m. 40 s.; 12e, Wyns-
3au et Ameno, en 15 h. 9 m. 27 s. ; 14es E. Chassot,
E. Vandaele et E. Muller, en 15 h. 31 m. 31 s.; 17e, Pel-
etier, en 15 h. 46 m. 20 s. ; 18e, Bochman, en 16 h.
17 m. 30 s.; 19e, Mathéron, en 16 ht, 40 m.; 20e, Dorfeuil-
e et E. Ferrara, en 17 h. 9 m. 26 s.; 22e, Botte, en
17 h. 14 m. 31 s.; 23e, Secherelli, en 17 h. 21 m. 21 s.;

r, Rudsyn, en 18 h. 24 m. 25 s.; 25e, Cento. en 18 h.m. 10 s.; 26e, Raboisson, en 19 h. 40 m. *28 s.; 27e,
goûte, en 19 h. 42 m. 14 s.

LE CLASSEMENT JGENEftAL
r Le classement général s'étabûit ainsi après la septiè¬me étape Lucbon-Perpignan :

1er, Thys, 111 h. 43 sec.; 2e»» H. Heusghem, 111 h.
J9 m. 3 s.; 3e, Lambot, 112 h. 20 m. 48 s.; 4e, Scieur,
Q12 h. 27 m. 27 s.; 5e. Masson, 112 h. 29 m. 56 s.; 6e,
ossius, 112 h. 38 m. 49 s.; 7e, L. Heusghem, 113 h.
m. 50 s.; 8e, Goethals, 113 h. 58 m. 33 s.; 9e, Bar-

télémy, 114 h. 2 m. 20 s.; 10e Mottiat, 114 h. 34 m.
s.; Ile, Dhers, 116 h. 42 in. 27 s.; 12e Vandaele, 116 h.

do m. 45 s.; 13e Chassot,, 118 h. 14 m. 44 s.; 14e, Pelle¬
tier, 121 h. 19 m. 11 s.; 15e, Wynsdau, 122 h. 29 m. 24 s.;
il6e. Botte, 125 h. 10 m. 23 s.; 17e, Ferrara. 126 h. 58 in.
~~ *

18e, Amène, 128 h. 30 m. 19 s.; 19e, Muller, 130 h.
20 s.; 20e, Matheron, 138 h. 7 m. 8 s.; 21e Hud-

, 138 h. 21 m. 54 s.; 22e, Secherelli, 139 h. 19 m. 19 s.;
Goutte, 139 h. 34 m. 35 s. ; 24e, Cento, 141 h. 13 m.

04 s.; 25e, Beelcman, 141 h. 58 m. 4 s.; 26e. Raboisson,
T4T fi. 32 m. 50 s.; 27e Dorfeuille, 150 h. 51 m. 13 s.
v ,Le premier Français n'est que huitième
* En suivant la course

(Par dépêche de notre envoyé spécial.)
i ' Prades 9 juillet. — Le temps était gris et froid ce ma¬
lin.., au départ de Luchon. La reine des Pyrénées, toute
Encapuchonnée de brouillard, ressemblait sous cette au¬
rore maussade à tout autre chos<* qu'à un rendez-vous
festival et... méridionel
i Les a Tour de France » ne se présentèrent qu'au nom-
fo>re de 29, sous les ordres du starter. La montagne a
idéjà accompli son œuvre d'éliminations, et nous n'en
kommes qu'aux premières difficultés. Combien en reste-
îra-t-il au sortir des Alpes ?
( Bellanger et Anseuw, « vidés ■» par la dure étape Bayon-kne-Luohon et souffrant des genoux, ne prirent pas le
\ dépaTt. Christophe s'aligne souf les ordres du starter,
: mais- sans conviction; il n- nous cache pas son décou
ïagement, souffrant atrocement des reins depuis plu¬
sieurs étapes. « Jo ne me maintiens en selle qu'au prix
de douleurs intolérables ! Pendant 15 heures, je répète
thaque minute ; « Il faut continuer ! » C'est ma volonté
seule qui me permet de rester rivé à la tâche. Mais de
lutter o nfinit par se lasser. A chaque caniveau, à cha¬
que trou, et Dieu sait s'il y en a sur les routes de 1920,
la douleur devient plus vive. Je tente un dernier effort
aujourd'hui, mais je crains bien de ne pouvoir atteindre
rerpignan. »La caravane, à petito allure, troue le brouillard. La
"natinée est glaciale, et lorsquo nous abordons les pre-
nières rampes du porfcet d'Aspet, la pluie fait son ap¬
parition. La tâche du coureur n'en sera que plus pénible
[encore. Le peloton s'égrène dès les premiers 100 mètres,

l'un des premiers qui se relève c'est Christophe. Au
ju de continuer, il descend de machine, et dans un

D-rand geste de déoouragement. i! nous montre la meute
nui s'en va et retourne sa machine dans la direction
jàe Luchon. Nous nous approchons : « Je souffre trop,
(J'abandonne ! » Et une larme coule sur la joue de cet
'nergiques parmi les énergiques, vaincu par la douleur.
je pauvre Christophe, qui partait cette année grand
_avori, n'aura pas vu se réaliser un de ses rêves les
plus chers. Feu après Masselis, à son tour, abandonne.
27 athlètes seulement restent en course.
Nous nous portons en haut du portet d'Aspet pour ju¬

ger les passages. Lambot, le roi des grimpeurs, passe
tête à 5 h. 10 précises. Sa jambe, sèche et bienjelée, pousse la pédale fort, mai:: sans saccades. Thya

suit à 10 mètres; Hector Heusghem n'est qu'à 5 mètres.
Les autres sont quelque peu lâchés; Scieur est à 38
piètres, Barthélémy à 30 mètres de ce dernier. Masson
fouit à une minute; enfin un groupe monte à quelques
fonètres d'intervalle. Nous reconnaissons Louis Heusghenk
®Jottiat, Amène, Goëthals.
Et voici la descente sur Saint-Girons, où la foule est

nombreuse sur les trottoirs. Quatre coureurs arrivent en

coup de vent au contrôle. Ce sont : Lambot, Thys, Scieur
et Hector Heusghem. Ds ne précèdent Rossius et Mas
son que d'une minute; Barthélémy à 5 minutes de re*
tard sur le quatuor et Goëthals et Louis Heusghem 6
minutes. _

A Tarfascon, Rossius a rejoint le quatuor de tête.
Les oinq hommes passent à toute allure à 8 h. H- ila
eut été retardés par le froid et la pluie. Ces cinq ' mê¬
mes coureurs passent à 9 h. 51 à Ax-lee-Thermes, en
retard d'une heure sur l'horaire. Barthélémy et L.
Heusghem ont 9 minutes de retard. Masson passe h
10 h. 2, assez fatigué; Mottiat, Goëthals, Amène, à
10 h. 9; Wynsdau a 10 h. 20; Vandaele à 10 h. 30*
■Rotte à 10 h. 41; Pelletier à 10 h. 56; Matheron a

11 h 13; Secherelli à 11 h. 17: Ferara à 11 h. 36.
Le' groupe de tête aborde les premières pentes du

Puymaurens, après _ avoir changé de multiplication,
mération rapide qui ne nécessite que quelques secon-

■ -!gS d'arrêt. Lambot mène le train devant Thys, Scieur,
u- Heusghem. Rossius, le premier, perd contact; les au-

hres tentent de rester sur la roue du fameux grimpeur
'belge Bientôt Hector Hetisghwn paraît être en difûcul

té; il est lâché par le trio qui franchit à une allure
moyenne de 15 kilomètres à l'heure les 1,900 mètres du
col du Puymaurens. Tout en haut du col, Lambot a
une avance de quelques 100 mètres sur Thys et Scieur.
Rossius, qui avait été lâché au début, revient très bien
et termine très près du leader. Dans la descente Scieur,
Thys et Rossius rejoignent Lambot. Les quatre hommes
abordent de front les deux derniers cols ; Le Rigat
(1,622 mètres) et enfin le dur col de La Perche (1,579
mètres). Lambot passe premier aux deux sommets dans
un style merveilleux de souplesse et de puissance, sans
un effort, sans un déhanchement. Mais dans les descen'
tes, les trois suivants, plus casse-cou, le rattrapent au
bout de quelques kilomètres.
Entre Bourg-Cadame et Montlouis, Scieur, Thys et

Rossius rejoignent Lambot et les auatre Belges déva
lent à 50 kilomètres à l'heure sur Prades d'abord, sur
Perpignan ensuite, en longeant la pittoresque vallée dela Tête. Le quatuor Lambot. Thys, Rossius et Scieur
passe à 14 h. 25 à Prades. Les voici après avoir cotoyé
les pics neigeux des Pyrénées, sur les bords de la Côte
Vermeille 1

VELODROME DU STADIUM
Un match sensationnel derrière entraîneurs humains,

sur 50 kilomètres, entre Léon Georget, neuf fois vain¬
queur du Bol-d'Or; Gôdivier. le spécialiste de ce gen¬
re d'épreuves, et le Bordelais bien connu Louis Luguet;
une epreuve de vitesse avec tous les meilleurs locaux;
une course de tandems et une course de primes par
éliminations, tel est l'intéressant programme offert di¬
manche aux sportsmen bordelais. La réunion commen¬
cera à 15 heures précises.
ELIMINATOIRE REGIONALE DU CHAMPIONNAT

DE FRANCE
100 KILOMETRES ROUTE (AMATEURS)

Cette épreuve se disputera dimanche matin. L'ouver¬
ture du contrôle aura lieu à 6, heures, établissement
Chantilly, au Vigean; départ à 7 heures de la borne 7.
L'arrivée sera jugée à la côte des Cordiers.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du vendredi it fumet t9i0

.La séance est ouverte S 6 h- 45, sous la pré¬
sidence de M. Joulia, premier adjoint, taisant
fonction de maire en l'absence de M. Philip-
part.

Remerciments
M. Sigalas, adjoint délégué à' l'Instruction

pubiîijuo, donne lecture d'iïne lettre adressée
par Mlle Dubein, fille du regretté professeur,
à M. Josselin, remerciant le Conseil d'avoir,
donné le nom de son père à .une voie de Bor¬
deaux.
M. ioulia, communique de son coté :au con¬

seil deux lettres; l'une de Mme Démons, soeur
de Me René Roy de Clotte; l'autre de M. De-
noix de Saint-Marc, bâtonnier de l'O. des avo¬
cats, exprimant leur gratitude pour l'attribu¬
tion du nom de «René-Roy de Clotte» à la'
rue Cornu;

Unification des tramways de Bordeaux
et de la banlieue

,' fCe Conseil est appelé à exprimer son' senti¬
ment sur le projet déjà voté par le Conseil
ténéral relatif à l'uniftcatlon, entre les mainse la Compagnie des tramways de Bordeaux,
de son réseau et des réseauix des Compagnies
suburbaines. Nous avons précédemment ex¬
posé dans ses détails l'économie générale de
ce projet., qui est l'objet d'un important et
remarquable rapport de M. Maurel.
La Ville, Intéressée dans l'entreprise et par¬

ticipant atu contrôle de l'exploitation départe¬
mentale, contrôle également le maniement des
tarifs et par suite ne peut-être engagée, dit
l'honorable rapporteur, dans des opérations
aléatoires de nature à compromettre le bon

équilibre de ses finances.

B,evue du 14 Juillet
tî,t! général Commandant le 18e C. A. pa£-

"sera la revue des troupes de la garnison, le
14 Juillet, à neuf heures sur la place de la
Comédie.
MM, les Officiers de réserve et de territo¬

riale sont invités à y assister en tenue : va¬

reuse, képi, baudrier, gants blancs, sabre,
décorations françaises seules.
Rassemblement à huit heures quarante-

Cinq, rue Esprit-des-Lois, à hauteur du
Grand-Théâtre'.

Les drapeaux du 418e et du 7e colonial
vont être déposés aux Invalides

On' sait que les drapeaux'ides régiments
dissous vont être envoyés à Paris, où ils
seront déposés dans une des salles du Mu¬
sée de l'Armée, aux Invalides.
Les régiments dissous de notre garni¬

son sont le 418e et le 57e colonial. Les dra¬
peaux de ces unités, qui se couvrirent de
gloire durant la guerre, seront dirigés surla capitale dimanche soir, 11 courant.
Des délégations prendront les trophées àla caserne Xaintrailles, à dix-huit heures,et les porteront à la gare Saint-Jean, ac¬

compagnées de deux compagnies du 144e
d'infanterie; de deux compagnies du 7e co-
lonial; d'une autre compagnie formée dedifférentes unités; d'une section du 13e
groupe de l'aviation et des artilleurs du
58e et du 14e.
Les troupes, précédées dé la fanfare 'du

<e colonial, seront placées sous le comman¬
dement d'un chef de bataillon du 7e colo¬
nial. Elles suivront l'itinéraire ci-après:Rue Mouneyra, cours du Maréchal-Pétain,
cours d'Aquitaine, place de la Victoire et
cours de la Marne.
Les Bordelais seront certainement nom¬

breux dimancihe soir pour saluer les dra¬
peaux du 418e et du 57e colonial, deux desplus dignes régiments de France. '

o ■—--

A I' « Officiel ï>

Le,«.Journal officiel» pubiie-.un.îsrrëté dé¬
clarant vacante la chaire de pathologie etthérapeutique générale de la Faculté mixte
de-médecine est dp 'pharmacie-de l'Université
de -Bordeaux.

résulte, ajoute-t-il des rapports de M.
l'ingénieur en chef Bonafous et de M. Du-
oourt, conseiller général, au nom de la com¬
mission mixte, l'urgence pour les tram¬
ways suburbains d'une élévation de tarif de
cent pour cent sur ceu'x d'avant-guerre.

« Cette élévation, poursuit le rapporteur, n'a
rien d'effrayant et elle correspond en tous
points à l'augmentation universellement pra¬
tiquée sur les réseaux des tramways de Fran¬
ce urbains et suburbains.»
'Ainsi que pour le réseau urbain, des tarifs

réduits seront prévus pour le personnel ou¬
vrier voyageant journellement sur ces réseaux
et des abonnements mensuels pourront être
délivrés. Il est de même prévu la création d'a¬
bonnements donnant accès librement à la1
fois sur les réseaux urbains et suburbains,
mais pour le parcours exclusiff des lignes
pour lesquelles ils auront été créés.
La circulation Intense régnant sUr les pla¬

ces Gambetta et Richelieu rend difficile l'aug¬
mentation du nombre de tramways parcou¬
rant ces voies, d'autant pl-us qu'en 1921, de
nouvelles voitures seront mises en service sur
le réseau urbain. On a donc été dans l'obliga¬
tion de répartir su'r des places différentes de
la ville les terminus des voitures suburbaines,
^conformément aux dispositions suivantes :
Ligne de Bègles : Terminus actuel sur les

quais, devant la place des Quinconces.
Lignes de LéOgnan, de Gradignan et de Pes-

sae : Jardin-Public, embranchement du cours
de Gourgue.
Lignes de Mérignac, de Saint-Médard et de

Caudéran : Place Gambetta.
Lignes d'Eysines et de Bianquefort : Place

Journy.
Le Conseil félicite unanimement le rappor¬teur et, approuvant les propositions présen¬

tées, donne son adhésion au traité d'afferma¬
ge conclu entre le préfet de la Gironde, repré¬
sentant lé département, et la Cie des T. E. O.
B. pour l'exploitation des lignes du réseau _

_ _

mMre^à'signe/les "actes nécessafres3."401"186 5,0,Ur aé?er" la" maison,Wsïat'a "le'passage
Par une autre délibération, le Conseil donne

son approbation, à l'inscription dans les
comptes du réseau urbain des tramways des
dépenses nécessaires à l'électrification de la
ligne de Bordeaux à Camarsac.
Er "

MOTOCYCLISME
LE RALLYE BORDEAUX-ROYAN

Le départ de cette épreuve de régularité, à 25 et 30 de
moyenne, organisée dimanche par le M. O. bordelais,
sera donné à 6 h. 10, à Saint-André-de-Cubzae. L'arrivée
aura lieu à Royan, entre 10 h. 15 et 10 h. 25; l'itinérai¬
re emprunté passera par Etauliers, Mirambeau et Cozes.

FOOTBALL RUGBY
BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. — Les membres du

Bec désireux de pratiqué le rugby ou le football asso¬
ciation au cours de la saison prochaine, sont priés de
passer au secrétariat avant le 13 juillet et d'y apporter
leurs photographies (2 pour le rugby, 3 pour l'associa¬
tion. Le secrétariat est ouvert de 11 h. à midi et de
18 à 19 heures.

FOOTBALL ASSOCIATION
SECTION BURDICALIENNE. — Les jeunes gens qui

désirent jouer la saison prochaine sous les couleurs de
la Section burdigalienne. sont priés de faire parvenir
d'urgence leur adhésion â M. Georges Baudry, 162, cours
de l'Argonne, accompagnée de trois photos et du droit
de licence de 2 fr.

ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. — Les jeunes
gens désireux de pratiquer l'association pour l'année
1920-1921, sont invités à se faire inscrire au plus tôt chez
le secrétaire, 42. rue de Bègles.

COURSE A PIED
CIRCUIT PEDESTRE LORMONTAIS

C'est dimanche 11 juillet que la Société des fêtes de
Lormont fera disputer cette épreuve qui a réuni l'en¬
gagement de tous nos meilleurs pédestrians régionaux
et de nombreux indépendants et qui sera courue sur un
parcours de 13 kilomètres environ.
La Société des fêtes et l'Union athlétique bordelaise

chargées de l'organisation, n'ont rien négligé pour as¬
surer la régularité de l'épreuve qui, rappelons-le, esc
dotée de 150 fr. de prix en espèces et de nombreux prix
en nature offerts par la municipalité et les commer¬
çants lormontais.
Le départ sera donné Ù 16 h. 45 place du Port, à

Lormont, où sera également jugée l'arrivée.

YACHTING
LES REGATES DU SPORT NAUTIQUE D'ANDERNOS
Le programme de ces régates, organisées pour le 14

Juillet, comporte les épreuves suivantes ;
A 14 h. 40, pinasses à rame réservée aux marins d'An-

dernos (2 rameurs) ; à 15 h. 10, pinasses a dérive à
voile réservée aux marins d'Andernos; à 15 h. 15, yachts
à voile au-dessous de 5 m.; à 15 h. 20, yachts de 5 à
6 m.; à 15 h. 25, yachts de 6 à 7 m.; à 15 h. 30, yachts
de 7 à 9 m.; à 15 h. 40, bateaux automobiles 4 cylindres;
à 16 h. 15, bateaux automobiles moins de 4 cylindres.
Adresser les engagements au secrétaire du S. N. A. à

Andernos. Le règlement des régates est envoyé sur de¬
mande.

BOXE
LE MATCH CARPENTIER-DEMPSEY

New-York, 9 juillet. — M. Koarns, manager du boxeur
Dempsey, interviewé, a déclaré qu'il n'est pas probable
que le match Carpentier-Dempsey ait lieu avant l'année
prochaine, si toutefois il a jamais lieu. M. Koarns dit
qu'il est néanmoins disposé à organiser un match n'im¬
porte où, ou n'importe quand, mais que M. Descamps,
manager de Carpentier, a déclaré avoir signé un con¬
trat avec un imprésario le liant jusqu'au 31 décembre.
Par contre, M. Koarns ne veut pas que Dempsey aille
en Europe.

Victoire de Charles Ledoux en Amérique
Montréal, 8 juillet. — Le champion français Charles

Ledoux vient de remporter ici une belle victoire sur Kid
Lewis, qu'il mit knock-out au cinquième round.

Boxeurs français vainqueurs en Hollande
Amsterdam, *9 juillet. — Le Guadeloupien Paul Hams,

champion de France, a été déclaré vainqueur de J.
Ahans, le combat étant arrêté après trois rounds.
A Rotterdam, le Sénégalais Battling Siki a battu le

Hollandais Westbroek par abandon.
PRUNIER BAT VÏTTET

Boulogne, 10 juillet. — Voici les résultats de la soi¬
rée de boxe d'hier, au Casino :
Dupont vainqueur de Carlos, disqualifié au troisième

round; Noland vainqueur de Roguiez, par abandon au
quatrième round; Prunier vainqueur de Vittet aux
points en quinze rounds, api'ès un combat très scienti¬
fique où Prunier s'est affirmé le meilleur dans l'in-fingh-
ting. Vittet avait légèrement dominé jusqu'au sixième
round.

ATHLÉTISME
LE GRAND CONCOURS DE L'U. S. P. M. F.

Dimanche, sur le terrain du Stade bordelais, le comité
régional de l'U. S. P. M. F. organisera son troisième
concours régional de préparation militaire et d'éduca¬
tion physique.
Cette manifestation, qui aura une ampleur inaccoutu¬

mée, laissera loin derrière elle tout ce qui a été organi¬
sé en ce genre, dans notre ville. Et il est certain que
ce sera un véritable succès qu'obtiendront à tous les
points de vue les vaillants et dévoués organisateurs qui
ont fourni un travail formidable pour mener à bien
cette tâche énorme, de faire évoluer et concourir dans
de nombreuses épreuves près de 1,500 athlètes.
Plus de soixante Sociétés participeront à ce concours,

et les athlètes engagés dépassent le chiffre de 1,200 jeu¬
nes gens et de 200 jeunes filles.
Les épreuves commenceront le matin à 7 heures et

se continueront l'après-midi à partir de 14 heures. Elles
auront lieu sous la présidence effective des autorités
civiles et militaires bordelaises.
La musique militaire du 144e et des trompes de

chasse se feront entendre au cours de la réunion.
A. S. P. T. T. — Dimanche 11 juillet, à 9 h. précises,

entraînement sur le terrain de Caudéran, en vue
_ des

Championnats de la Société qui se courront le 18 juil¬
let et sur toutes les épreuves. Chaque épreuve sera do¬
tée de trois prix.
Pour les crossinen, entraînement en vue du tour de

Caudéran.

S. A. BORDELAIS. — Dimanche 11 juillet, entraîne¬
ment au Stadium à 9 heures, en vue des Grands-Prix
d'athlétisme qui -seront disputés le 18 juillet sur les
épreuves suivantes :
Seniors : 100 m. 400 m-, 1,500 m., 110 m. haies, saut en

hauteur et en longueur, saut à la perche, lancement du
poids.
Juniors : 60 m. 300 m., 1,000 m., 110 m. haies, saut en

hauteur et en longueur avec élan, saut à la perche.
Inscriptions au siège de la Société, café Saint-Projet,

tous les soirs, de 18 h. 30 à 19 h. 30. Les engagements
seront reçus jusqu'au jeudi 15 juillet, dernier délai.
BORDEAUX OLYMPIQUE. _ Dimanche 11 juillet,

inauguration du terrain du Tasta, à Bruges, à 14 h. 30.
Au programme : 60 m.. 100 m., 250 m. 400 m., 1,500 m.

plats, 110 m. haies, poids, hauteur et longueur avec et
sans élan, disque, perche.
Descendre au cimetière Nord, d'où le terrain est dis¬

tant de 300 mètres.

NATATION
CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT

Dimanche 11 juillet, à 9 heures, aux Docks, deuxième
journée des championnats de la Côte d'argent, qui met¬
tront aux prises les représentants de la Société nauti¬
que bordelaise, du B. À. C., do la Section burdigalien-
ne, du B. E. C. et du S. A. B.
Au programme figurent les épreuves suivantes : 100,

1,500 mètres. 1,580 mètres nage libre (juniors), 400 mè¬
tres nage libre (débutants) ; 100 mètres dames et cham¬
pionnat de 4 nages par le même nageur. Un concours
de plongeons et une course relais (5 fois 50 mètres)
clôtureront cette belle réunion nautique.

ESCRIME
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. — Dimanche, à

10 h., au parc des Sports, du Jard-Mérignac, champion¬
nat d'épée du club.

CRICKET
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. — Dimanche, à

15 heures, au Jard-Mérignac, inauguration du nouveau
terrain, match français contre^ étrangers. Tous les ama¬
teurs de criket sont convoques.

petites nouvelles
Mlle Suzanne Lenglen vient de faire parvenir son en¬

gagement pour les épreuves de tennis aux jeux olympi¬
ques d'Anvers.
Par contre, Gobert, Décngis, Gerroot manifestent l'in¬

tention de s'abstenir.

afin, une troisième délibération autorise
le maire à prolonger l'acoord provisoire pour
l'exploitation du réseau urbain, en attendant
une nouvelle étude en vue d'assurer les modi¬
fications qui s'imposent.
M. Pradel rappelle qu'en 190C les Habitants

de la rive droite ont demandé de bénéficier
d'une ligne aboutissant au centre même de
la ville. Or, le projet est muet à ce sujet. A
son avis, la ligne de la Benauge pourrait être
très facilement prolongée jusqu'au cours
Tournon ou de Gourg-ue, en bifurquant parle oou'rs d'Al-bret et en empruntant les voles
existantes, camme on l'avait jadis prévu. Ildemande au Conseil de s'associer à la propo¬
sition qu'il présente tendant à la réalisation
de ce très légitime vœu.
M. Manaud s'associe à cette motion.
_M. Maurel, rapporteur, signale qu'il est ques¬tion de placer a la place Magenta le point ter¬
minus de la ligne de Camarsac. En ce qui
concerne la réclamation de M. Pradel, elle sera
communiquée à la Compagnie, qui, certaine¬
ment, s'efforcera d'y faire droit.
M. Joulia dit que cette proposition, que leConseil est unanime à appuyer, sera trans¬

mise à la commission des tramways.
Nouvelles classes dans les écoles

Avis favorable est donné 'aux créations de
nouveaux emplois d'adjoints aux écoles de
garçons de la rue d'Arlac, de la rue Deyries,de la rite Cazemajor, de l'avenue Thiers, et
d'adjointes aux écoles de filles de la rue d'Ar¬
lac, de l'avenue Thiers et l'hôpital-hospice des
Enfants. Les fonds nécessaires à assurer ces
créations seront inscrits au budget de la Ville.

Ecole de rééducation des mutilés
Le Conseil approuve le compte administra¬
tif de l'Ecole pratique et normale de réédu¬
cation professionnelle des mutilés et estropiés
de guerre de Bordeaux pour 1919. Les recet¬
tes se sont élevées è 1 million 485,886 fr. 04 et
les dépeqses à 1 million 419,667 fr. 70.

Protection de l'enfance
Avis favorable est émis en faveifr de la re¬

connaissance comme établissement d'utilité
publique de la «Fédération girondine des œu¬
vres de protection de l'enfance », dont le siè¬
ge est à la préfecture.

Pour les hospices
Le Conseil, sur le rapport de M. le docteur

Moure, vote en faveur des hospices une sub¬
vention spéciale de 67,917 fr. 84, afin de per¬
mettre l'installation et l'aménagement sur le
domaine de Pellegrin de baraquements des¬
tinés à être annexés à la clinique obstétrica¬
le, en vue de l'extension et de l'amélioration
de cg service, et d'une meilleure organisation
de l'enseignement médical.
Après examen de nombreuses autres affaires,

la séanoe est levée à sept heures quinze.

100 yards en
yards haies en 15 s. 2/5.
L'équipe galloise de mgby du Newport F. C. viendra

•matoher le Racing à Paris, le 8 février .prochain.

Les Baccalauréats
Sont admissibles 'i

PHILOSOPHIE
BORDEAUX. — Anglais : Bastit, Bênédiçty,

Benon, Charles Berge, Mlle Boulin, Mlle Bro-
tliier, Mile Calmés, Cator, Mlle Chastaignet,
Chéneaux de Legritz, Mlle Courbu, Court, Mlle
Désirée, Dudouble, Mlle Dufrenoy, Duler, Mlle
Dupuoh, Estel, François Ferradou, Paul Fer-
radou, Mlle Fraisse, Galinat, Gatau, Gaucher,
Grenié, Gruvel, Herment, Labat, Mlle Labon-
ne, Laborie, Lacaule, Mlle Laurens, Daniel La-
veau, Joseph Laveau, Mlle Linara, Mariotte,
Mlle Yvonne Martin, Volny Martin, Mlle Mer-
let Mlle Milox, Molas, Mile Pérès, Mlle Pervès,
Mlle Germaine Poublan, Mlle Prautois, Ricard,
Ringeade, Rivière, Roze, Mlle Soum, .Tempère,
Mlle Vielle, Wangermez.
Allemand : Barraud, Bayle. Beauduc, Ber¬

nard, Berthaud, Broustet, Coûtas, Dupont, Fis¬
cher, Fraigneau, Giret, Guitraud, Masqueray,
Mlle Migné, Prévost, Soury, Pierre Versmée,
Vézia.
Espagnol : Mlle Bouquet, Mlle Eyt, Lamothe,

Mlle Tissègre.
Arabe : Feghali.
Bacheliers ; Louis Berge, Forestier, Helme-

Gulzon, Sore.
AGEN. — Anglais : Mlle Dumas, Fabre, FfftF

re, Mlle Krémer, Mlle Langlade, Lasmoles, Mlle
Pinard, Touzet, Virolleaud (Math.).
Allemand : Andrieu, Camajou, Cayla, Ea-

fon, Mlle Vernis.
Espagnol : Mlle Camsuson, Mlle Larrive, Mlle

Mlrouze.
MONT-DE-MARSAN. - Anglais '« Camicas,

Carrère, Mlle Colas, Dusire, I.abarbe, Mainguy,
Naureils, Palmade.
PAU. — Anglais : Dumartin, Mlle Goudard,

Herzzkowlza, Labat.
Allemand : Grangé.
Espagnol : Bonnahon, Mlle Hélène Labar-

the. Pierre Laba-rtbe.
Bachelier : Guilhem.
BAYONNE. — Anglais Balatre (Math.), Bar-

bet-Massin, Berge, Mlle Berteaux, Chopin-d'Ar-
nouville, Lagrenade, Nicolas.
Allemand: Cavaillès (Math.), Dacosta (Math.),

Loeb.
Espagnol : Aranart, Dubreuil, Durruty, Men-

diboure, Rozler.
PERIGUEUX. — Anglais : Bézac, Boissard,

Gauthier, Mazel, Roger, Roquejeoffre (Math.).
Allemand : Boissaric, Laron de Lageneste,

Letenneur, Rouch.
Bachelier : Mlle Marceily.

MATHEMATIQUES
BORDEAUX. — Anglais : Assémat, Mlle Au-

douin, Bagnères, Mlle Baqué, Bermond, Bour-
ratière, Mlle Broussin. Bruchaut, Calandreau,
Caldairon, Carriquiriborde, Cazes, Chaulet,
Daron, Etchepare, Mlle Gaillat, Gatau, Ger-
baud, Mlle Guillernain, Hébert, Lanusse, Lau-
lbère, Mlle Léonetti, Mlle Massé, Mlle Maurin,
Périer, Plancharcl, Mlle Rebeyrol, Régnier, Mlle
Reynaud, Mlle Riom, Mlle Rispal, Rivière, Ro¬
bert, Ruyssen, Sabatié, Mlle Serin, Vlnson-
neau, Virol, Wangermez.
Allemand : Bernard, Bosc, Bustarret, Case-

neuve, Chevalier, Clédat. Duféy, Favre, Four-
nier. Oranger de Boissel. Grfmaud, Hargous,
Laban, Ladouce, Lejet, Marre, Pouchucq, L.
Prévost, Ruppli, Teulié, Veillon, P. Versmée,
Vernhol.
Espagnol : Dubos, Guizonnier, Clrot.
AGEN. — Anglais : Mlle Fillol, Fleurimon,

Pompidou, Virolleaud.
Allemand : Bernés, Cabannes, CoufTignal, De-

nègre, Diduan, Pitti, e Quinsac, Chevrler.
MONT-DE-MARSAN. — Anglais : Cordonnier,

Latapy.
Allemand : Dubiecq, Jolibert, Mora, Pérès,

Périères.
Espagnol {: Perchlcot.
PAU. — Anglais : R. Haurie, Heïd, Lartlgue,
Allemand : Benoit, Capdevielle, Go-mer, Lue,

Roques, Crouan.
BAYONNE. — Anglais : Balatre, Goalard, Ni¬

colas, Suberchicot.
Allemand : Betbéder, Cavaillès, Dacosta, Le¬

blanc. Magnin. Mongrand.
Espagnol : Fourcade, Merle.
PERIGUEUX. — Anglais : Besse, Roquejeof¬

fre.
Allemand : Moreau de Saint-Martin, Pom¬

mier, de Geoffre de Chabrignac.

Acte de courage et de dévouement
Par ilécret présidentiel, une mention ho¬

norable est accordée à M. Sauta fer, sous-bri¬
gadier des gardes champêtres à Bordeaux.

Les cambriolages quotidiens
A l'aide de fausses clés, des cambrioleurs

•sûnt entrés vendredi soir, entre sept et neuf
heures, chez Mme Marguerite Badié, débi¬
tante, cours Victor-Hugo, 72, et y ont volé
une somme de 500 fr. Lundi dernier, les-
mêmes filous avaient déjà fait une visite
chez Mme Badié et y avait soustrait 200 fr.

—■ En l'absence des époux Gillet, demeu¬
rant rue Nicolas-Beauijom, 23, des malSai-
teurs sont entrés par escalade et effraction
dans cet immeuble; ils se sont retirés en
emportant divers bijoux, montres, bagues,
un collier avec imitation de perles tta.es, etc.
C'est une femme de journée, qui, venant
Diur aérer la mî'— ' '

des cambrioleurs.
Les époux Gillet ont été informés par té¬

légramme du vol commis à leur préjudice.
Fris sur le fait !

Un peu avant minuit, vendredi, un sujet
norvégien, Alexandre Harden, maître d'hô¬
tel à bord du bateau « Alstad», était assailli
par un individu qui, l'ayant frappé, tentait
de le dévaliser.
Le maître d'hôtel se défendit énergique-roent tout en appelant à l'aide. Ses cris fu¬

rent heureusement entendus par les gar¬
diens de la paix Lassalle et Tilhet, qui ac¬
coururent et s'emparèrent du malfaiteur.
Celui-ci, Domingo Ortégo, âgé de vingt-trois
ans, marin, a été envoyé au dépôt.

Ils dévalisaient un dormeur
M. Marcel M..., demeurant rue des Mc-

nuts, s'était endormi un moment vendredi sur
le terre-plein du bassin d'alimentation des
Docks. Profitant de son sommeil, deux Jeunes
filous lui enlevèrent son portefeuille, puis dé¬
talèrent. Ils furent rejoints bientôt par des
gardiens de la paix.
Tout en fuyant,, celui des mauvais garne¬ments qui détenait le portefeuille s'en était

débarrassé en le jetant, après l'avoir vidé;
l'autre malfaiteur, lui, avait laissé tomber à
terre un poing américain. ,

Les deux compères ont été écroués.

Accident mortel
Vers sept heures, samedi matin, une femme

paraissant âgé de soixante-dix ans, passait
cours d'Albret, à l'angle de la rue Mouneyra,
quand elle fut tamponnée uar un cycliste Char¬
les Morel, électricien à la Compagnie Transat¬
lantique, demeurant rue des Gants. La mal¬
heureuse perdit connaissance; les gardiens dela paix Huguet et Saint-Sevin la transportè¬
rent sur un brancard à l'hôpital Saint-André,
où elle succomba une heure plus tard.
L'identité de la victime n'a pu éneore être

établie.

Blessé en travaillant
Etant occupé au poste 4, à Bassens, M.

Emile Darricade, âgé de quarante-quatre ans,
contre-maître arrimeur, demeurant 149, quai
de Bacalan, a eu le bras gauche fracturé; le
blessé a dû être dirigé sur l'hôpital Saint-An¬
dré, où il est placé salle 17.

Un coup de revolver
On a transporté à l'hôpital Saint-André M.

Edmond Chaudoux, âgé de cinquante-cinq ans,
surveillant, 114, rue du Jardin-Public, qui a
été grièvement blessé au sein gauche par une
balle de revolver.
Une enquête est ouverte à l'effet de savoir

les circonstances dans lesquelles M. Chau¬
doux a été ainsi blessé. On croit qu'il aurait
été victime d'une agression.

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GAHIGUE, spécialiste herniaire, de la Fa¬
culté de médecine de Paris, a trouvé le
moyen, au cours de ses nombreuses opéra¬
tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬
ter de bandages gênants ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque het-
nieux, pour que tous puissent se la procu¬
rer sans aucune dépense, elle sera adres¬
sée gratuitement et discrètement emballée
à toute personne envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse à la succursale de l'INSTl-
TUT ORTHOPEDIQUE de PARIS (Division
54), 23, rue du Mirail, à Bordeaux, près de
la Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûte
rien et n'engage à rien, ne manquez pas
d'écrire tout de suite.

l'JSlTHfTF vieil or, platine et tienx dentiers le pl s chre
/ t BILLOUD, 19, rue de ta Charité, LYON

Au Palais

I>es prix aux Bycées de Bordeaux
Les distributions des prix aux élèves des

lycées de Bordeaux auront lieu mardi pro¬
chain 13 juillet à l'Alhambra-Théâtre, rue
d'AlZûn.
Pour le grand lycée, à huit heures et de¬

mie du matin, sous la présidence de M. Ar-
nault, préfet de la Gironde. Le discours d'u¬
sage sera prononcé par M. Arqué, profes¬
seur d'histoire.
Pour les lycées de Longchamps et Ta-

lence et les classes élémentaires et primai¬
res du grand lycée, à deux heures et demie
du soir, sous la présidence de M. E. Vigou-
roux, professeur à la Faculté des sciences,
président de l'Association des parents d'è-
fèveâ des lycées de Bordeaux. Le discours
d'usage sera prononcé par M. Martin, pro¬
fesseur d'anglais au petit lycée de Ta-
lence.
Grand lycée de jeunes filles ei annexes
Les familles sont avisées que la distribu¬

tion des prix aura lieu, sous la présidence
de M. Fallot, doyen de la Faculté des scien¬
ces, lundi 12 juillet, à neuf heures trente
pour les classes secondaires, à seize heu¬
res pour les autres classes, 90, rue Monde-
nard. Les portes seront ouvertes une demi-
heure avant la distribution.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS.

un acquittement
'Au mois de mars dernier, MM. Latrille et

Ginestet, négociants à Bordeaux, s'adres¬
saient à M. Simonnot, liquidateur des stocks
de guerre français (18e région), pour obtenir
cession de 4,000 panneaux de fil de fer. Il leur
fût délivré un bon pour 1,500 panneaux, dont
le montant fut versé dans une banque.
Le 18 mars, M. Turbet, Ingénieur de la mal-

son Latrille-Ginestet, se rendit aux Magasins
généraux pour prendre livraison des 1.500
panneaux et fut en rapport avec l'employé
chargé des livraisons, Jean Alcoléa, âgé de qua.
rante ans. Celui-ci lui demanda s'il n'avait pas
besoin d'un plus grand nombre de panneaux.
M. Turbet repondit qu'il en prendrait le dou¬
ble s'il y en avait encore en magasin. Alors
Alcoléa déclara quil pouvait en livrer, ajou¬
tant : «Vous n'aurez pas de démarches à
faire; vous n'avez pas besoin de prévenir M.
Simonnot, vous n'avez affaire qu'à moi, di¬
rectement; j'agis pour le compte de l'inten¬
dant militaire. »
Dans l'après-midi, après avoir mis ses pa¬

trons au courant, M. Turbet revint aux Maga¬
sins généraux et dit à Alcoléa qu'il était pre¬
neur de 1,000 panneaux, dont le paiement se¬
rait effectué au moyen d'un chèque. Alcoléa
n'accepta pas ce mode de libération, deman¬
dant que les fonds fussent versés directement
entre ses mains.
M. Turbet n'hésita pas à Informer aussitôt

les services de M. Simonnot, et, d'accord avec
eux, prévint le service de la Sûreté. Il fut dé¬
cidé qu'il prendrait livraison_ des panneaux,
pour permettre d'établir les agissements d'Al-
coléd.
Le chargement des panneaux , terminé. Al¬

coléa, qui avait établi un faux bon de sortie
au nom de Durand, entraîna M. Turbet à
l'écart sous un hangar, et reçut de lui la som.
me de sept cents francs.
Comme 11 s'éloignait, il fut arrêté et fouillé

par l'inspecteur de la Sûreté Leyx, en surveil¬lance dans un coin sombre. Il déclara tout
d'abord que les 700 francs provenaient de saprime de démobilisation.; puis, pressé de ques¬tions, 11 se décida à reconnaître les faits,ajoutant qu'il avait pris sur lui de faire la
livraison supplémentaire dans l'intérêt, de
l'Etat.
Concernant le faux bon de sortie, 11 com¬

mença par nier l'avoir établi, puis avoua
qu'il l'avait fait pour mettre à couvert le re¬
présentant de la maison Latrille et Ginestet
yis-à-vis du magasinier.
Cette affaire a été soumise au Jury vendredi

ïnatin.
Alcoléa soutient qu'il n'a commis aucun ac¬

te indélicat et que s'il a péché, cest par excès
de zèle.
Après réquisitoire de M. l'avocat général Da-

lesme et plaidoirie de Me Cluzan, le jury rend
un verdict négatif.
En conséquence, Alcoléa est acquitté.

le crime de labarde
Cette affaire, Inscrite la dernière au rôle,aurait dû être jugée à la session d'assises du

mois d'avril dernier. Elle fut renvoyée, on
s'en souvient peut-être, à la suite d'un coup
de théâtre qui se produisit à l'audience. Sur
réquisitions de M. l'avocat général Mettas. un
témoin, Raoul Fradet, fut arrêté et un com¬
plément d'information ordonné.
Cette Instruction complémentaire n'ayant

établi aucune charge à rencontre de Fradet.
celui-ci fut remis en liberté et l'affaire revient
dans l'état primitif devant le jury à l'audien¬
ce de .vendredi après-midi.

L'accusation
Le 29 mai 1919, le cadavre d'un cultivateur

de Labarde, nommé Bernard Thibault, était
découvert dans un sentier /longeant la voie
ferrée de Labarde à Cantertac. L'autopsie ré¬
véla que le malheureux ayâit reçu trois coups
de revolver tirés à bout portant dans la nu-t'que;- 11 portait en outre au visage la trace

d'un coup Violent produit par un instrument
contondant. Lès balle®, qu'on retrouva dans la
terre, provenaient d'un revolver d'ordonDan-
ce modèle 1892.
Les soupçons se portèrent Immédiatement

sur la femme de Thibault, âgée de quarante-et-un ans, et sur ses deux enfants : Pierre-
Robert, dit Auréllen, âgé de 15 ans, et Jean¬
ne, dite Hélène, âgée de 17 ans. On les
pressa de ouestions, et 11® avouèrent qu'ilsavaient attiré Thibault dans le guet-apensoù il devait trouver la mort. La méslntelli-

fence régnait dans la famille, les querellestaient fréquentes et les coups pleuvaient à
peu près sans relâche, notamment sur la mè^
re et le flls Les violences exercées par le pè¬re avaient conduit sa femme et ses enfants
ià le faire périr de mort jioiente.
L'assassinat avait été, £ la suite d'une sor¬

te de conseil de famille, primitivement dêci-dé pour le samedi soir 24 mal. Thibault avaitété entraîné par les siens chez ses beaux-pa¬rents.. à Cantenac : il devait être tué au re-
tour. Mais il marcha très vite en regras'nantLabarde, et sa femme et ses enfants, n'ayantpu le joindre, eurent reporter au lendemainl'exécution de leur projet criminel.
Le lendemain 25 mai; après le dîner, tôutela famille revint à Cantenac, et, lorsqu*e lanuit fut arrivée, se remit en route pour La¬barde. Un domestique. Armand Ruffln 28

ans, réfugié du Nora, faisait partie du grou¬
pe.
C'est à ml-chemin, entre Cantenac et La¬

barde, que Bernard Thibault fut tué à coups
de revolver
La femme, ses enfants et le réfugié Ruffln

— qui est faible d'esprit — s'accordèrent à
dire que ces coups de revolver avaient été ti¬
rés par trois soldats marocains auxquels on
avait promis pour accomplir le crime une
somme de 200 francs. Après avoir persisté
pendant un an dans cette .version, bien que
l'Innocence des militaires mis en cause eût
été indiscutablement démontrée, les enfants
Thlbauit se décidèrent, le mois dernier, à l'a¬
bandonner, et voici comment, d'après leurs
derniers aveux, l'assassinat fut accompli :
Auréiien avait arraché d'abord un piauet

de vigne et à demi-assommé son père, qui
était tombé la face contre terre; il avait tiré
ensuite sur lui un coup de revolver, puis
donné l'arme à sa mère qui, à son tour, avait
déchargé deux coups de revolver dans la tête
de son mari. Hélène Thibault, qui, la pre¬
mière, Indiquait cette nouvelle version, ajou¬
tait que Ruffln avait, lui aussi, porté à son
père des coups de bâton.
Auréiien Thibault, questionné après sa

sœur, reconnut que ces aveux étalent sincè¬
res et définitifs. Aucun Marocain n'était pour
rien dans l'assassinat t c'était bien lnl d'a¬
bord, sa mère ensuite qui avaient tiré les
coups de revolyer sur le malheureux Thi¬
bault;

Les débats
La femme .Thibault, interrogée la première,

.persiste dans son système de défense : son flls
et sa fille mentent en l'accusant; son mari a
bien été assailli et tué, comme elle l'a tou¬
jours dit, par trois soldats marocains canton¬
nés au dépôt de Cantenac.
Hélène Thibault, entendue ensuite, Confirme

sa dernière version ! les coups de revolver
ont été tirés sur son père, le premier par Au¬
réiien, les deux autres par sa mère.
Avec Auréiien Thibault, les variations re¬

commencent. Il ne reconnaît plus avoir sur¬
pris et abattu son père d'un coup de piquet
de vigne, mais il confesse que c'est lui qui a
tiré le premier coup de revolver. Cette arme
lui avait été donnée par un soldat marocain
et, après s'en être servi contre son père, il
la remit à sa mère; maintenant, il ne sait
plus si cette dernière a fait Ou non usage
du revolver. Auréiien accuse encore le réfugié
Ruffln d'avoir frappé Bernard Thibault à
coups de bâton.
Avec une intarissable volubilité, RUffin pro¬

teste de son Innocence : il raconte force dé¬
tails sur ce qui s'est passé chez les Thibault
avant le crime, mais, pour ce .qui est de ce
crime, il prétend ne rien savoir, n'avoir rien
fait, rien vu, rien entendu.
Dix témoins déposent ensuite. On a entendu

les derniers samedi matin. Puis M. l'avocat
général Mettas aprononcé son réquisitoire.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER,

Juge.
TROISIEME affaire chretien

Le distillateur Maurice Chrétien, déjà con¬
damné à huit mois d'emprisonnement pourspéculation illicite sur le sucre, puis à Un an
d'emprisonnement (et non à un an et un jour,
comme 11 a été imprimé par erreur) pour
tromperie sur l'origine de vins, compaaissait
de nouveau vendredi devant -les juges correc¬
tionnels. Il était inculpé cette fois de trompe¬
rie spr la quantité de la marchandise vendue,
ayant expédié à un client un fût contenant
126 litres de rhuiri, alors qu'il aurait dû en
contenir 156.
Le tribunal l'a condamné à trois mois d'em¬

prisonnement et à 1,000 fr. d'amende, en ordon¬
nant la confusion de ces peines avec celles
précédemment prononcées.
On sait que les jugements antérieurs l'ont

condamné deux fois à 20,009 fr. d'amende, à
des dommages-intérêts envers plusieurs Syn¬
dicats et que la confusion a été ordonnée tant
pour les peines corporelles que pour les pei¬
nes d'amende.

Informations
Msforation des pensions

Les titulaires de pensions militaires d'ancien¬
neté, pensions militaires de réforme et pro¬
portionnelles, pensions d'ancienneté de la ma¬
rine, pensions proportionnelles de la marine,
pensions militaires des colonies ancienneté,
dont les titres sont susceptibles d'être majorés
par application de la loi du 25 mars 1920, sontinvités à les déposer dans les bureaux de la
trésorerie générale à partir du 8 juillet.
Soeiélé d'agriculture de la Gironde
La Société d'agriculture de la Gironde infor¬

me les éleveurs de chevaux que les concours
de poulinières et de pouliches, dans le dépar¬
tement de la Gironde, auront lieu aux dates
suivantes :

Facture, 21 juillet, 8 h. 30; Bazas, 22, midi;
La Réole, 23, 8 heures; Cadillac, 23, 15 heures;
Libourne, 28, 8 heures; Bordeaux, 28, 13 h. 30;
Castelnau, 29, 9 h. 30; Saint-Vivien ,2 août, 8
heures; Etauliers, 5, midi.
M. le Directeur des haras de Libourne nous
rie de communiquer par la même occasion
es dates des concours dans la Dordogne.!
Salnt-Astier, 15 juillet, 10 h. 30; Ribérac, 16,

8 heures; Bergerac, 17. 8 heures; Saint-Par-
doux, 20, 8 heures; Saint-Cyprien, 31, 12 h. 30.
La Société d'agriculture, émue par certaines

difficultés intervenues à l'occasion de la vente
et de la livraison des vins entre propriétaires
et négociants, rappelle aux propriétaires que
les bordereaux de vente des vins restent sans
valeur tant qu'ils ne sont pas revêtus de la si¬
gnature du négociant acheteur et de celle du
vendeur.

Palronagc fies apprenties fie la Ville
de Bordeaux

La distribution des récompenses aura lieu
le dimanche il juillet, à quinze heures, am¬
phithéâtre de l'Athénée, sous la présidence
de M. le Maire. Un concert terminera la fête.

le

Citation

Est cité à l'ordre de la division, Alexandre-
Lucien Combès, soldat à la 7e compagnie du
57e R. d'Infanterie. « Très bon soldat, coura¬
geux et énergique. Blessé grièvement le 3
juin 1918, à Soissons, en résistant courageuse¬
ment aux nombreuses attaques de l'ennemi. »'

Communications
ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRIQUE ET

DES COLONIES. — Réunion trimestrielle dimanche 11
juillet, à 14 heures, à l'Athénée, salle 3. Les militaires
ayant servi dans les corps coloniaux et désireux de fai¬
re partie de la Société, sont invités à se présenter à la
réunion munis de leur livret, et tous les jours chez le
président, M. Paquet, 70, rue Saint-Charles. Tél. 22-4C
ASSOCIATION OUVRIERE DE MUTILES. REFOR¬

MES, VEUVES ET ORPHELINS DE GUERRE. — As¬
semblée générale dimanche 11 juillet, à 9 heures, à la
Bourse.
ANCIENS DU 344e. — Réunion dimanche 11 juillet,

à 14 h. 30, au siège, 18, rue de Guienne. Bordeaux. Peu¬
vent solliciter leur admission dans la Société les cama¬
rades ayant appartenu au moins six moi3 au corps. Ins¬
criptions reçues au siège, ou chez M. Maltête, secrétaire,
54, rue d'Arès, Bordeaux.
ANCIENS DU 418e R. I. — Réunion dimanche 11

juillet courant, à l'Athénée municipal, salle n, 2, à 8 h.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION GIRON-

DINE. — Les sociétaires de l'U F. P. G. et la Sau¬
vegarde du poilu, désireux d'assister à la revue du 14
Juillet et à la représentation de l'après-midi du Grand-
Théâtre, sont pries de le faire savoir d'urgence au se¬
crétaire, 52, cours Victor-Hugo.
En raison du petit nombre de cartes réservées à> cha¬

que Association, celles-ci seront délivrées dans l'ordre
des demandes mardi soir 13, de 8 h. 30 à 9 h. 36. au
siège de l'U. F. P. G.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA GLANEUSE FRANÇAISE. — A l'Athénée, rue

des Trois-Conils, le dimanche 11 juillet, salle 1, de 8 h.
30 à 9 h. 30, réunion pour le paiement des cotisations.
Le lundi 12 juillet, salle 2, de 20 heures à 21 heures,

pour le conseil d'administration.
LA FRATERNITE (rue Paul-Bert). — Réunion tri¬

mestrielle des membres de la Société la Fraternité, le
dimanche 11 juillet.
COMITE DE PATRONAGE DES APPRENTIES. — La

distribution des récompenses aura lieu le 11 juillet, à
15 heures, dans l'amphithéâtre de l'Athénée municipal,
suivie d'un concert et du tirage de la loterie.
cours ET CONFERENCES
INFIRMIERES DE LA GIRONDE. _ Le Syndicat

professionnel des infirmières de la Gironde prie instam¬
ment toutes les infirmières de la Gironde, syndiquées ou
non syndiquées, de vouloir bien assister à la conféren¬
ce oui sera donnée à l'Athénée municipal le dimanche
11 juillet, de 11 h. à midi, sur ; « Le Syndicalisme chré-
tien en France et à l'étranger, s Des places leur se¬
ront réservées.

FETE DU 14 JUILLET
QUARTIER HERON-LADEVEZE. — Programme : Le

13 au soir, retraite aux flambeaux par le patronage
de Saint-Louis-de-Gonzague; Le 14 au matin, salve d ar¬
tillerie annonçant la fête; à 2 h. 30,, mat de cocagne;
à 3 h., couronnement d'une rosière et jeux divers. Grand
bal à 8 h. 30.

QUARTIER NANSOUTY. — MM les directeurs de
manèges de chevaux de bois de 10 à 12 mètres de dia¬
mètre et les marchands forains sont pries de se trou¬
ver le dimanche 11 juillet, à lo heures du matin, place
Nansouty, où il sera procédé au tirage au sort des pla¬
ces accordées à l'oôcasion des fêtes du 14 Juillet.
QUARTIER 2 BARRIERES (avenue Thiers). -— A

l'occasion du 14 Juillet, jeux divers, retraites aux flam¬
beaux, grand bal de nuit aux Garderies (entrées gratui¬
tes), feu d'artifice. MM. les loTains sont priés de s ins¬
crire 22, avenue Thiers.
FETES DE QUARTIER. — Le carrefour do Médoc,

quartier Saint-Martial, célébrera, cette année, la Fete
nationale aveo un éclat inaccoutumé, sous le patronage
de MM. Emile Calvet et Roger Cruze, conseillera munte
cipaux,
Pi'rière de réserver bon accueil aux quêteurs.

MiTON
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Chronique îhéâtrsie
GRAXD-THEATRE

15 juiDet, en soirée, une seule représentation dunavre d'Octave Miirbeau, de l'Académie des Gon-
1 lifiâ A f'îfl if àe crtnf Iao A4I. — .

«u.» ;ç u UC53Ï9 xa.irDeau, ne 1 Académie des Gon-
Affaires sont les Affaires ». avec l'illustre

to~ do Féraudy et Mme Thérèse Kolb,
le sociétaires^ de ^ la ^ Comédie-Française, et avec
est onvfirS a^tlsfces _do leur compagnie. La locationouverte au prix ordinaire des places.

APOLLO-THEATRE
GaliDanv^Sf^S le 3?!rec^fur notre compatriote Félix
un des* TfUÎa ^narrable. Sa création de Lambertin est
Qoldstein !!!♦■ trîomPhes de sa carrière. Suzanne
rôle de ^ charme, de sentiment, dans leïtor 1« fêtï? n^atinée- Se hâter de louer,
le plus grand ^ Divorce#'-

BOUFFES-CASINO D'ETE
manche, lundi, mardi, cinq deru grand succès de la saison, « . _.

...° a""*' 00 rit' on ,ÎJlrl5e. «t c'est ce!ot!ÏÏ2, , t! T-?, Pr,êcédc" de . Moins veave
rérié M 9? e- hfCfcis ». par les Natta,m<fiselfe« m"*™^ a? teret, cai dansera avec ses deux de-moiseiles et son nia. A 1 occasion de la Fête nationaleM au dimanche 18 . la Co/alde de MtoiPinson ». On loue au hall du théâtre de l'ApoIlo.

TRIAJYON
.'exquis théâtre de la rue Franklin, Jolimentt', a £ v?ii 1 , soir la marine italienne,succès a été chaleureux pour les artistesla maison, qui cmt pairu en intermède etixqnels s étaient Joints Mlle Forcade M
2Vez..et, M. Beydts- On a particulièrementplaudi les évolutions de charmantes bersa-eri et ardlttl. à l'allure crâne et décidée.
J,® reî'ue « Non, sans iblaguei », do'nt la

trinm^Th heureuse continue, ia obtonu sontriomphe de tous les soirs.

Tous les soirs, la revue : « Nom sans blague-!•» dont
vil qu'aux premiers jours. Tout Bor¬deaux défile a Trxanon et y revient sans se lassor TH-

hmrs À*^et koeat*0*1 ouverte tous ' lea •Jours, de 10 heures à 18 heures. Téléph. 47-16.
CASINO DES QUINCONCES

spectacle dans le plus beau cadre, le plusSF tÏvi n p).us artistique, c est la féérie,dansée deiâ Loie FuLer, 1 enchantement lumineux des évolutionsde ses danseuses autour du voile magique. L'enthousias-Jne des spectateurs salue ici la plus merveilleuse des at¬tractions. Loïe Fuller et sa troupe paraîtront aux deux
représentations de dimanche en matinée et en soiréedans la triomphale et somptueuse revue : «Eh bien, dan¬sons !» dont l'interprétation ne comprenant que (tes ve¬dettes, obtient nn succès sans précédent.Prudent de louer.

ALHAMBRA-THEATRE
Samedi et dimanche, pour la dernière lofs, <r Jobin^ etNanette », la si charmante opérette de WeckèKn, dui ;

o obtenu eete semaine Le gros succès» avec, comme in¬
terprètes « Les Damois », délicieuse Nanette et amusant '
Jobin, au jeu fin et spirituel. Très beau et très intéres¬
sant programme.

AXCAZAR
Bepoil fait le maximum du succès ; Il faut aller applau¬

dir cet artiste de race qui se dépense sans compter en
» •—«

Pro-
spé-

pour

LES GRANDS CIRQUES FRANÇAIS
Ge spectacle de famille qui obtient, en raison du for¬

midable programme qu'il présente un immense succès,
va donner ses dernières représentations.
Samedi et dimanche, grande matinée à 3 heures; soi¬

rée à 8 h. 30. Lundi, à 8 h. 30, grande soirée d'adieu, où
tous les brillants artistes, tant fêtés du public bordelais,
paraîtront.
Location, de 10 h. 30 à 11 h. 30, et de 14 h. à 16 h.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Encore un clou. — Dimanche, en matinée et soirée :

aJUpe Main dans la Nuit », drame angoissant ; « Impé-ria », 8e épisode (la Revanche des bohémiens); «Cœurde Poète», comédie; «l'Océan», instructif; «Actuali¬tés.», « Le Grand-Prix hippique de Paris » etc. Lo¬
cation S Téléphone 13-38.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
L'Ouragan, drame. Chariot !. mauv. mén. Impéria, 3e ép,
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Dimanche, « la Tache originelle ». Impéria. Chant.

SAINT-PROJET-CINK.MA
Dira., dera. visions du beau film la Rançon de l'Honneur.

AMERICAN-PARK
Dimanche, dancing en matinée et soirée. Cinéma.

SPSCTACISS du 10 juillet
GUANU-THEATRE. — Relâcbe.
APOLL0. — 8 h. 30 : Monsieur le Directeur.
BOUFFES-CASINO D'ETE. - 8 h. 30: Moins
Veuve que Joyeuse.

TKIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague! revue.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h. : Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons I rev.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Jobin et Nanette, opf«.
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; Music-Hall.
CIRQUE FRANÇAIS. - 8 h. 30: Spectacle varié.
AMERICAN-PARK. — Patinage. Bal, Cinéma.
ALHAMBRA - DANCING. - Apéritifs-concerts.
A 8 h. 30 : Grand Bal.

SKATING-PALACE. - 8 h. 30: Patinage et bal.

Œrême
EcîtpsePOUR

CHAUSSURES
«M*-*-

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LE «SPORT DU SUD-OUEST»

Sommaire : Le Turf d'hier; celui d'aujourd'hui. —

Le Sport à Paris. — Comptes rendus de la semaine. —

Programmes. — Pronostics. — Montes des courses de
Cadillac, Saint-Savin-de-Blaye, Castillonnès, Rochefort,
Aire-sur-l'Adour, Eauze, Marmande. — Engagements
faits et à faire.

LA «FEUILLE VIMfCOLE »

Sommaire du 8 juillet : La Taxe sur le chlfire d'affai¬
res et son application. — Vignobles et Marchés (Fran¬
ce et étranger). — Lettres du Médoc et de Tourainé. —

Le Vin piqué. — Loi du 21 janvier 1918 et résiliation
de marchés. — Prodtxction des crus classés du Médoc
(récoltes 1918 et 1919). — Causerie viticole. — Réponses
aux abonnés. — Cours des Vins français et étrangers. —

Eaux-de-Vie, Tartres, Rhums, etc. 21, rue de Grassi,
Bordeaux. Abonnements : 36 ir.

14, Place MsUa
(angle Porte-Dijeanz).

ORFEVRERIE CUIIISTOFLE

ÉTAT CIVIL
DECES du 9 Juillet

Justin Dû Ion, 28 ans, cours Le Rotfzlc, 26.Mme Bédouret, 67 ans, rue Minière, 38.
- ww
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CONVOI FUNÈBRE £7, veuve Jean
Slrey, née Busard,

et toute sa famille prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean SIREY,
qui auront lieu le lundi 12 courant en l'é¬
glise Saint-Louis.
On se réunira a la maison mortuaire, 23,

cours de la Martinique, â neuf heures, d'où
le convoi partira â neuf heures et demie.
Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE Chevalier, M. et M»*
Ferdinand Richard, M. et Mm» Alexis Richard
et leur fils, M. Gustave Marchand, M. Abel
Marchand, M. et Mm» Georges Filleux et leurs
enfants, les familles Ledoux, Bouyer, Robert,
Fîlieux, M. Emile Delor prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Alexis CHEVALIER,
"-ancien propriété de la Maison dn Télégraphe,

médaillé de 1870-1871,
leur époux, beau-frère, oncle, grand-oncle, cou¬
sin et ami, qui auront lieu le dimanche 11 c».
On se réunira à la maison mortuaire, bou¬

levard du Président-WIlson, 184, â deux heu-'
res, d'-oû le convoi funèbre partira à deux!
heures et demie.

MM. Alard, Bourdelle et C*», Maison du Télé-
. graphe, prient leurs amis et connaissances de
leur'ïâireT'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alexis CHEVALIER,
leur ancien associé.

Pompes funèb. génêr., lit, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. J. Capdeville, les
familles Meyney, Bi-

taubec et Lagrange prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de
m™ Jeanne CAPDEVILLE, née MEYNEY,
leur épouse et sœur, qui auront lieu le 11 juil¬
let, en l'église Saint-Joseph.
On se réunira à la maison mortuaire, 104, ave¬

nue de Boutaut, à une heure, d'où le convoi
fuflèbre partira à une heure et demie.
Pompes funèbres munie., 11 et 13, r- Belfort.

AVfC ne néPiîC m. et Mm» J. Souet etflWIO UC UCbËd leurs enfants, M. et
Mm» Renouil et leur fille ont l'honneur de faire
part à leurs amis et connaissances du décès de

Mme veuve SOUET,
leur mère, belle-mère et grand'môre.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu le lundi 12 juillet, à Vensac (Médoc)
à onze heures.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

M- Antoine Claux,nStinCHUIEJNCn S O Mme veuve Artiguaet sa famille, M. et Mm» Daniel Tersa, M. An-
tonln Tersa et sa famille, les familles Gendre
et Brousse remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm» Antoinette CLAUX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 12 juillet, à neuf heures,
en l'église Saint-Pierre, sera offerte pour 16
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres munie., U et 13, r. Belfor

réalise une grandi économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces

VENTE PARTOUTflU.

REMERCIEMENTS ET ^ESSE
Mm» veuvn Eug. Parpay, M. et Mme Ed. Pat»

pay et leurs enfants, M. et Mme Mauri et leurt
enfants, Mm» veuve Th. Parpay, les famille!
Bréchon, Fénodot, Bonnard, Jamain, Marteau!
Gourdon, Mauri et Henrioux remercient bieq
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M Eugène parpay,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les Informent que la mes¬
se qui sera dite à dix heures, le mardi 13
juillet, dans l'église Saint-Ferdinand, sera of¬
ferte pour le repos do son âme.
La famille y assistera.

PMEUWATSQUES

WOLBER
JDÉSPOT UÈGIONJVû t

23, rae des Remparts, Bordeaux

DIVORCES MPIDES, Ag. DE VEBTURY,Ex-F" de la Sûreté et D'en droit, D".
(Consultât, gratuites. Bureaux : 241. rue Bohan, Bordeaux).
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 9 juillet 1920

BULLETIN FINANCIER
Une nouvelle détente de la livre impressionne les Va¬

leurs d'arbitrage, qui perdent aujourd'hui une partie du
terrain qu'elles avaient gagne à la faveur de la reprise
de ces deux derniers jours. Au parquet, fermeté des
Rentes françaises; Banques et Métallurgiques calmes;
Transports en commun en léger recul; les Valeurs de
Navigation abandonnent quelques points; le Rio se tasse;
Sucres fermes. En coulisse, la De Beers s'inscrit_ en
baisse sérieuse Mines d'or bien disposées; Pétroles irré¬
guliers; hausse des Valeurs russes; Caoutchoucs, Colo¬
niales en bonne tendance; Mexicaines achalandées.

MARCE-I£ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. —- 5g% 1920 libéré,i Huoio, aua dj, libéré,

20; 1918 libéré, 70 85; 3 1/2
" ""

amortissable, 69;
5 X.

101 90; 5 X, 88 45; 4 % 1917, 71 20; 1918
% amortissable, 87 85 : 3 %, 58 30, w,

Oblig. 4 % Chemin de fer Etat, 320; Crédit national 5 %,
483 M; Madagascar 2 1/2 % 1897 , 53 60; dito 3 % 1903-1905,
65; Airique occidentale française 3 %, 335; Tunns 3 / J692,
27é; Maroc 4 % 1914, 417; Argentine 4 % 1896, 92 50;
dito 5 % or 1909, 775; dito 4 1/2 % or 1911, 123 05; Brésil
4 % 1889, 8&". 5 % 1909 Pernambuco, 375; Chine 4 % or 1895,
118; 5 % or 1903, 398; 1908, 480; 1913 réorg., 478; Egypte
unifi ée,128 95; privilégiée, 108 95; Italie 3 1/2 %, 64;

. ' tn. r inAn 1 A.ï In. A O/ 1 117 A Aè . V,
95; priVi.»c(ticv, *vu «<«», « ■<-/« /o» »»i

Japon 4' % 1905. 121; 5 1907, 103 10; 4 % 1910, 90; bons
- -r

; Maroc 5 % 1904, 450; 1910, 540; Russie 4 °/,
3 et 2e série, 35; 3 % 1891 or et 1894, 30 50,

5 %
consolidé. Ire'
3 1/2 % 1894 (17 fr.
1914 C
Dette
ET.

% 189:
de rentes), 27; 5 % 1906, 45:

e fer réunis), 34 90; Serbie 5
unifiée 4 " ~%, 71; Haïti 6 % 1896, 414.

DE CREDIT (Actions). — Banque
d'Algérie, 4,255; Banque de Paris, 1,550; Compagnie Al
gérienne, 1,620; Comptoir d'Escompte, 1,062; Crédit Fon
cier, 785; Crédit Lyonnais, 1,645; Crédit Mobilier, 560;
Banque Française, 302 50; Banque de l'Union Parisienne,
1,269; Banque Nationale du Mexique, 590; Banque Otto
mane, 689; Banque Française Rio-'Plata, 444; Fonciei
Egyptien, 904.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 495;

Est-Algérien, 504; Est, 615; jouiss., 238; Paris-Lyon-Médi
terranée, 738; jouiss., 405; Midi, 720; Nord, 990 jouiss.,
545; Orléans, 850; jouiss., 550; Ouest, 640; jouiss., 350;
Ouest Algérien, 445; Atchison Topeka, 937; Nord de l'Es
pagne, 545; Saragosse, 563.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 664; Comp. des Métaux, 1,445; Cie générale dea
Eaux, 961; Cie générale transat, ordin., 459; prior., 436;
Docks de Marseille, 450; Messageries Maritimes ordin.,
460; prior., 445; Métropolitain, 357; Nord-Sud, i55; Omni
bus de Paris, 618; Sels gemmes, 232; Canal maritime Suez.
6,650; Société civile Suez, 4,375: Suez (parts fondât.),
2,570; Panama, 188 50; Procédés Thomson-Houston, 1,090;
Cie générale des tramways, 187; Tramways de Bordeaux,
177; Aciéries de France, 1,005; Aciéries de la Marine
1,619; Ateliers et Chant, de la Loire, 2,410; Cie fiançaise
Chargeurs-Réunis, 1,301; part, 2,695; Cie au Boléo, 950;
Crousot. 3,977: Dynamite centrale, 976; Cie continentale
Edison, 745; Etablissements Decauville, 348; Fives-Lille,
1,875: Tréfileries du Havre, 214; Forges et Chantiers de
la Méditerranée, 1,070; Gaz pour la France et l'étranger,
370; Grands Moulins de Corbeil, 400; Mines de Carmaux,
860; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,602; Nickel, 1,449; Pe
narroya, 1,739- Phosphates de Gaîsa, 1,350; Sayj 1,270;Distribution Parisienne, 614; Electricité de Pans, 395;
Briansk ordin., 260; Rio-Tinto. 1,792; Sosnowice, 1,159;
Naphte Russe, 522; Provodni, 219; Télégraphes du Nord,
1,040.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

527; 1871, 325; 1875, 421; 1876, 424 50: 1892, 225; 1894-96, 211;
1898, 250; 1899, 243; 1904, 255; 1805, 333 ; 2 3/4 1910 , 225 ; 3 %
1910, 231; 1912, 195 50; 1917 , 503 25; 1919 lib.. 447; 1919 non
lib., 434.
CREDIT FONCIER. _ Communales 1879, 405; 1880, 442;

1891, 251; 1892, 290; 1899, 280: 1906, 305; 1912, 166; 1937 lib.,
290; 1920 lib., 502 50; non lib., 476.
Foncières 1879, 439; 1883, 282; 1885, 290; 1895, 300; 1903,

320 25; 1909, 170 ; 3 è 1913, 340; 4 % 1913, 403 25; 1917 lib., 290
Bons à lots 1887, 86; 1888. 96.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 295; Bône-Guelma,

370; Ch. de fer économ., 248; Est 4 %, 334; 3 %, 327; nouv.,
293; 2 i, 270; Midi 3 %, 289; nouv., 283; 2 i. 260: Nord 4 %,
369 50 ; 3 %, 299; nouv., 300: 2 J, 272; Orléans 3 %, 308 50;
1884, 279; 2 i, 263: Ouest 3 %, 298; nouv., 282; 2 i, 259;
Ouest-Algérien, 278 ; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 326;
fusion, 287; nouv., 282 ; 2 i, 254; Sud de la France, 243.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1,000 fr., 483; 1881, 3 % (r. à 500 fr.), 308; Cie générale
«

Fra

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le paquebo»

« Martinique », en partance pour Casablanca, embar¬
quera ses passagers et la poste samedi 10 juillet, entra
quinze et dix sept heures.
— Le paquebot « Niagara », ayant à bord 151 passa¬

gers de cabine et 37 de 3a classe, est parti de New-York
le 8 juillet, à trois heures, à destination de Bordeaux
(direct).
— Un radio informe -a Compagnie que le paquebot

« Caroline », venant de New - York, entrera en Gironde
dans la soirée de samedi 10 juillet et sauf imprévu ac¬
costera au quai Carnet dimanche, à sept heures.
— Le paquebot interallié « Styria », parti de Bordeaux

le 3 juillet, est arrivé à Casablanca le 7 du même mois,à vingt-deux heures; il en repartira le 11 courant, à des¬
tination de notre port
— Le vapeur « Caravelle ». venant de Bordeaux, a tou¬

ché à Saint-Juan-de-Porto-Rico le 6 juillet, en route
pour Puerto-Plata, Cap-Haïtien et Port-au-Prince.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété « Asie »,

venant de la Plata. de l'Uruguay et du Brésil, a été
signalé passé au large de Fernando-Noronha le 6 juillet,
en ■'oute pour Lisbonne et Bordeaux.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot into^iliié

« Cap-Ortegal », venant de Bordeaux, a touché à Casa¬
blanca le 7 juillet, en route pour le Sénégal et la
Côte occidentale d'Afrique.
— Le vapeur commercial « Amiral-Ganteaume », venantdu Havre, puis de Cardiff (où il a charbonné.) est monté

à Bordeaux vendredi matin et s'est amarré au poste 7du quai Carnot.
Aussitôt ses opérations de 'chargement terminées, ce

vapeur appareillera à destination du Sénégal et de la
Côte occidentak d'Afrique.
— Le paquebot c Tchad », venant de Matadi et escales,

a touché à Dakar le 6 juillet, en route pour Bordeaux,
où il peut être attendu vers le 15 courant.
— Le vapeur « Amiral-Fourichon », venant de Bor

deaux, Ténériffe, etc., a touché à Conakry le 6 juillet,
en route pour Libreville.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 12 juillet, pour : Oran, départdu paquebot « Sidi-Brahim », de Marseille, le 14; la

— A** y A «UIÙ AAibç: vw, uvjjci: u V
<c Ville-de-Tunis », de Marseille, le 14 juillet.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés.
Havre (charge poui

DQUIMBO : 5 juillet,
Norfolk).

ANVERS : 6 juillet, st. fr. Saint-Jean, du
,—arge pour le Pacifique, via Bordeaux).

COÇ^UIMBO : 5 juillet, st. fr. Alsace, de La Pallice (via

am. Orient, de Bordeaux.

des Eaux,uc» «»ua, au,, Gaz Franc et étranger, 340; ^ Soc. des
Immeubles de France, 44 50: Messageries Maritimes, 340:
Suez 5 %, 510; Voitures de Paris, 348 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (chemins de 1er). —

Andalous Ire série. 470; dito 2e série, 443 50; Asturiea.
Ire hypoth., 535; dito 2e hypoth 496: Çordoue, Séville,
413; Nord-Espagne, lie hypoth., 530 ; 2e hypoth., 506 : 3e
hypoth., 497; 4e hypoth., 497; 5e hypoth., 498; Pampelune
525; Barcelone priorité. 535; Portugais, 150; Lombardes,
anciennes, 3 %, 110; nouvelles, 108; Saragosse (Ire hy
poth.), 3 %, 442: (2e hyp.), 415; (3e hyp) 410; Volga-
Bougoulma, 4 l/2 %\ 126; Alta= 4 1/2 % 104; Central
Pacific, 4 %, 505; New-York, New-Haven. 4 %, 519; Chi¬
cago, 4 X. 598-
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2 X, *20;

4
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid n868, 136.
ACTIONS. — Bruay, 2,870; Malacca. 221; Maltzoff, 510;

Bakou, 3,550; Boryslaw, 174; Colombia, 2,980; Lianosoîf,
523; Spies Pétroléum. 33 25: De Beers ordin., 227; prefer.,
543; Jagersfontein, 197; Tharsis, 160; Cape Copper, 72;
Chino Copper, 371; Ray Consolidated Copper, 193; Spassky
Copper, 53 ; Utah Copper 827- Bute et Supérior, 268;
Vieille-Montagne. 1,599; Cie industrielle du Platine, 655;
Shansi, 67; Toula, 515; Balia. 368.
MINES D'OR. — Chartered, 40; East Rand, 16 50;

Goldfields, 67; Léna Goldfields, 46 50; Modderfonteiû B,
289; Rand Mines, 130; Robinson Gold, 22.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 9 juillet. — Change sur Londres (25 151XJ*3 JLttlAÀ), ic o j lA.iivi/. v». ——;

46 88: sur Madrid (0 92), 1 91; sur Amsterdam (2 G3Ê 4 18
" — " " * - -

f H ?9;
I Dpenbague (1 3ï~ * "

Stockholm (1 39), 2 61; sur Christiania (1

sur Rome (1 00), 0 71 è; sur New-York (5 15)
Genève (1 00), 2 12_è; sut Copenhague (1

sui

. 1 95 h; sur
_ _ &). 2 00; sur

Bruxelles (1 00), 1 06.
Dernier change coté de Paris sur: Argentine, 485; Alle¬

magne, 31 1/4; Prague, 27; Roumanie, 31; Vienne. 8 3/8;
Finlande. 50.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 50 35; sur Barcelone, 51; sur Lis¬
bonne, 1,365; sur Buenos-Ayres (or), 56 7/8; sur Rio-de-
Janeiro. 14 i.
Bourse de New-York, le 9 juillet. — Change sur Paris,

8 42 contre 8 32 sur Londres, 3 90375 contre 3 895.

BOURSES DU COiVSIViERCE
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 9 juillet. — Au

bushell en cents : sur juillet, 94 h; sur septembre, 77 7/8;
sur décembre, 75 1/4.
Blés. — Buenos-Ayres, 8 juillet. — Aux 100 kiloa :

sur juillet, 25; sur août, 23 90.
Rosario, 8 juillet. — Sur août. 23 90.
New-York, 9 juillet. — Blés d'hiver n. 2, 306; bigar¬

ré, 306.
Maïs. — Chicago, 9 juillet. — Au bushell eu cents ;

sur juillèt, 94 i; sur septembre, 77 7/8; sur décem¬
bre, 75 1/4.
Buenos-Ayres, 8 juillet. — Aux 100 kilos : sur août.

9 05.
Rosario, 8 juillet. — Sur août, 8 45.
RESINEUX. — Londres, 9 juillet. — Térébenthine-Très ferme. Disponible, 165 (155) ; ji»illet-août, 160 (147J -juillet-décembre, 148 (142) ; septembre-décembre 139 {135Résines-: Sans chengement. ' 3'*
Savannah, 9 juillet. — Térébenthine plus ferme : 149 £
Résine K. W., 15 05 à 14 87.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENQH

D11 9 juillet.

Veaux nour¬
risson* ...

.Génisses....

AMUto V entai

16 13 I
6 5 i

Prizç par tête

p. Bordeaux (via Lorient et Nantes).
DTTFT,T~'* 1"r * c ■ "L - —— '—i

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivés.

Kenitra-Casabîaraca
Vapeur EMILE-ANDRÉ

chargera du 18 au 20 juillet jS adr. M. H. Balguerie, pl. Richelieu, 2

>

NORFOLK : 6 juillet, st. _ _

Partis. — SAINT-NAZAIRE : 7 juillet, st. ang. Cap©.Corso p Montréal.
PHILADELPHIE : 6 millet, st. ang. Cambronne, p.

Saînt-Nazaire.
NEW-YORK : 6 juillet, st. esp. Mar-Cantabrico, p. Bor¬deaux.
QUEBEC : 5 juillet, st. ang. Alston, p. Saint-Nazaire.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — SAINTE CATHERINE-POINT (passé! : 1
juillet, st. norv. Ulrikstorp. de Middlesbroug à La

juillet, st. fr. Margaux, deDUNGENESS (passé) : 7Bordeaux à Hambourg.
NEWPORT ; 6 juillet, st. fr. Hercules et st. norv. Otta,de Bordeaux.
MANCHESTER ; 7 juillet, st. ang. City-oî-Dortmund, de

Liverpool à Bordeaux.
GLASGOW : 7 juillet, st. ang. Smerdis. de Bordeaux.
ROTTERDAM : 6 juillet, st. norv. Béatrice, de Bor¬

deaux.
Partis. _ LE HAVRE : 7 juillet, dund. Ir. Glacière,

t

m

ROTTERDAM : 5 juillet, st. ang. Renvoyle, p. La Ro¬
chelle.

TABLE-BAY (Afrique Occidentale) : 4 juil¬
let, nav. fr. Champigny, de Buencs-Ayres.

MONTEVIDEO : 5 juillet, nav. fr. Duguay-Trouin, deBordeaux.
Partis. — SAINT-NAZAIRE : 8 juiUet, uav. fr. Tou¬
rainé, p Cristobal-Colon.

BUENOS-AYRES : 6 juillet, nav. fr. Cornil-)>art, p. Fal-
mouth (à ordres).

RENCONTRES EN MER
Le 29 juin, par 38 degrés de latittwle nord et 14 degrés

10 de longitude ouest, le trois-mâts français « Général-de*
Sonis », allant de Nantes à Colon (tout bîfen à bord).
10 de longitude ouest,

1s », allant de Na ... .. ,7

Le 29 juin, par 38 degrés 57 de latitude nord et 41
degrés 23 <-e longitude ouest, le quatre-mâts mixte fran¬
çais « Quévîlly ». allant de Marse*2e à New-York (toutbien à bord).

MARCHE DES PRÊTS
Londres, 9 juillet. — Marché nuL Ow a affrété pour

charger à Bayonne (fin juillet) uu v*x.eur de 900 tonnes
à 25 sh. pour le canal de Bristol.

BORDEAUX, 9 juillet
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. ang.
Monadnork, «le Portland (Maine). — St. norv. Ytte-
roy, de La Pallice. — St. fr. Saint-André, de Valpa-raiso.

QUAI CARNOT : St. fr. Amiral-Ganteaume, de Cardlff.
Ont fait leur déolaration de descente : St. fr. Phrynô,
p. Mumbles: dund. fr. Coquelicot, p. Britonferry.St. hol. Wilhelm-Van-Dael, p. Huelva; Maasstad, p.Rotterdam. _ Nav. port. Adélaïde-II, p. Figuera-de-Foz. — St. ang. Quito, p. Hampton-Roads; Thetis, p.Bristol; Bay-Verdun, p. Saint-Nazaire; Marie-Thérèse,
p. Bayonne; Conchata, p. Baltimore. — St. am. Re^-
mus, p. New-York. — St. norv. Alexander-Kielland,
p. Huelva.

PAUILLAC, 9 juillet
Aux appontements s St. ang. Beverley, Ardgantock, deBordeaux. — St. jap. Kayie-Maru, de Bahia-Blanca.
— $• de, Rayonne. — St. am. CorvaiV,de Norfolk; Tuckanuck, de Baltimore.

Rade de descente ; St. ang. Avonwood, p. Barry.
LE VERDON, 9 juillet

en mer s St. ang. Grebe, p. Tonnay-Charente. _
S i i ?hr.yné4 P- Mumbles; Nerée, p. Nantee. — St.hol. Batavier-Ï, p. Rotterdam. — St. aug. Lormont,
p. Londres. ■ ^

marees de bordeaux du 11 juillet

uït 15.k* h^r'1
Basse iner : Matin, 9 h. 43, hauteur, 0 m. 05; soir,22 h. 19, hauteur, 0.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 9 juillet 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination fie liquidateur et élection

de contrôleurs
Du sieur Pierre Desages, limonadier ù Bori

ueaux : le jeudi 15 juillet, à 2 heures.
Vérification de créances

Du sieur Johaimès Broally, entrepreneur ddtransports, â Bordeaux : le jeudi 22 Juillet,'
a 2 heures i/,,

FAILLITES
Vérification de créances

Du 6leur Félix Lopez, marchand forain 3
Bordeaux : le jeudi la juillet, à 2 heures ia-

Concordat
Du sieur Ferdinand Trespaillé, menuisier S

Bordeaux : le jeudi 15 juillet, à 3 heures.

II.LUJMCINATÏONS
BANDE ÉLECTRIQUE MON I ÉE

•Vente - location -1. v. ASPE, 44, anal Bouraoeae, Borûoam

\



La réponse
a «je

anglais.

I

Le Ier juin-dernier, TheArgson
Engineering C° L«, dcLondres,
faisait publier, dansJes journaux
sportifs, les lignes-qui suivent :
« Nous adressons un défi au championdes mutilés français Sauvagnac, vain¬

queur du Concours de/Êongchamp, surla machine Vélocimane MONET &
GOYON, sur n'importe quelle distance,
a I occasion du concours d'appareils pourmutilés de guerre, qui aura lieu à JLon-dres samedi prochain. »
Est-ce qu'il va l'accepter?
LesMutilés français apprendront

avec plaisir que le défi a été relevé
par leur camarade Sauvagnac.La rencontre a eu lieu à Lon¬
dres, à Regenis Park, sur un
parcours de 4 km. 164, et s'est
terminée par la victoire de Sau¬
vagnac, sur le vélocimane

|1ONET«6 (OYOK
Le champion français a battu son

propre record en couvrant la dis¬
tance en i3 minutes seulement.

MONET & GOYON
94 Rue du Pavillon — MAÇON

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS 2, CONCOURS

• La nouvelle peiote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Paris,53, boulevard Sébastopol, est la seule Qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (Dr PierreBARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitauxde Paris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSIONXJPLE triomphe de te""*— """*—,,A" — A -- "*■ —

reil parfait. Sanctionnée
l'appareil
herniaire.

SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et, résout ce difficile problème d'un appa¬reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée àl'appareil SANS RESSORT de M. GLASER est le dernier progrès de la science
VOICI DES PREUVES

«25 avril 1920.
» Monsieur Glaser,

» Je suis heureux de vous informer que
grâce à votre appareil sans ressort, qui se
porte jour et nuit sans aucune gêne, je
suis complètement fuéri. Que tous ceux que
la hernie torture s'adressent à vous, et ils
retrouveront la force et la santé. Je vous
autorise à publier ma lettre avec toute ma
reconnaissance.

» M. Barthélémy BARRES,
» 14, cité Grateloup, à Bordeaux

» (Gironde.)
JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de

toutes les personnes soussignées atteintes de

hernies, après avoir porté le nouvel appa¬
reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré¬
puté spécialiste de Paris, 53, boulevard
Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longues
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. Pierre CASSE, à Fontenet, par La

Réoîe (Gironde).
M. Léopold LABASOUT, à Carr-, Libourne

(Gironde).
M. Jacquel PETIT, cultivateur, à Sainte

Antoine-sur-L'Isle (Gironde).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement ''es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à

SUPPRESSION LES

PANNES;
* DE PNEUS
ECONOMIE 1*DES1

ENVELOPPES
ENTRETIEN BIT

CAOUTCHOUC

TP STOPFLIGHT
. S5.RE'HAIJTEVUXE,EMUS

BORDEAUX, les H et 12 juiEet, hôt. Moder¬
ne, 7, r. Buffon. près le cours de Tourny.

Libourne, 13 juillet, hôtel Loubat.
Jsnzac, 14 juillet, hôtel de l'Ecu.
Angoulême, 15 et 16 juillet, hôtel Moderne,

Cognac, 17 juill., 8 h. à 2 h., h1 de Londres,
Confolens, 18 juillet, hôtel de Vienne.
Ghalais, 19 juillet, hôtel de la Paix.
Barbezieux, 20 juill., hôt. de la Boule-d'Or.
Périgueux, 21 juillet, hôt. des Messageries,

L'émînent aide de M. Glaser recevra également à :

Fontenay-le-Comte, Il juill., hôt. de France. 1 Montauban, 14 juill.. jusq. 2 h., h* du Midi,
La-Roche-sur-Yon, 12 jùill., h1 de l'Europe. Eygurande, 19 juillet, hôtel de la Poste.
Pamiers, 13 juillet, hôtel de la Paix. 1 Bort, mercr. 21 juill., hôtel des Messageries.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes.

prix exceptionnels de baisse t PHATF1 CI TVAN barthelemy
savons \ JosepiiArmand&C°,4Salon(B.-(in-K.) ! v*ri/vi i-.l.-olj 1 v*pin palace-hotel
HUILES Ç
CAFÉS ^ Représent» accept. — Tarifs®, dem.

HERNIE
CHUTES «SE §83ATF?8CES

La Dernière Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Parts, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement Im¬
médiat, la guérlson ou la contention défini¬
tive des Hernie3 et Descentes les plus gros¬
ses et tes plus anciennes, comme le prouve

. cette attestation s'ajoutent aux nombreuses
guérisons obtenues :

« 12 avril 1920. — Monsieur, J'étais affligé
d'une hernie très douloureuse mlnterai-
sant tout travail. Grâce â r EXCELLENTE
METHODE Noël DEMEURE, le me livre,
sans souffrance, aux plus rudes travaux. —
F. COULEVENT, â SAINT-SULPICE-DE-
ROYAN (Charente-Inférieure). »
Nous avons la ferme conviction-d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNTBUX, profitez du passage à :

Périgueux, dimanche 11, hôtel Messageries.Rochefort, lundi 12 juillet, hôtel de France.
Libourne, mardi 13 juillet, hôtel de France
Parthenay, mercredi 14, hôtel Tranchant
Montendre, jeudi 15, hôtel Bœuf-Couronné
Gèmozac, vendredi 16, hôtel du Lion-d'Or.
St-Jean-d'Angély, samedi 17, h1 Commerce.
BORDEAUX, dimanche 18 juillet, hôtel du
Centre, 8, rue du Temple.

Castillon-sur-Dordogne, lundi 19 juillet, hô¬
tel de la Boule-d'Or.

Orthez, mardi 20 juillet, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 21, hôtel Bancou.
Lembeye, jeudi 22 juillet, hôtel Pèlerin
Oloron, vendredi 23 juillet, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 24 juillet, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dim. 25, hôtel Pyrénées.
Pau, lundi 26 juillet, hôtel Henri-ÏV.
Aire-sur-l'Adour, mardi 27, h1 Commerce.
Hagetmau, mercredi 28, hôtel Lahille.
Bayonne, jeudi 29 juillet, hôtel Capagorry.
Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re¬

cevra également à :

Miélan, jeudi 15 juillet, hôtel Grand-Midïel.
Seissan, vendredi 16 juillet, hôtel Lacoste.
Auch, samedi 17 juillet, Central-Hôtel.
Lauzerte, lundi 19 juillet, hôtel de France,
Montcuq, mardi 20, hôtel du Lion-d'Or.
Duravei, mercredi 2.1 juillet, hôtel Souillac,
Marmande, jeudi 22, hôtel des Voyageurs.
Tombebœur, vendredi 23, hôtel Ducassé.
Montaigu-Quercy, samedi 24, hôtel Robert.
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS

1" ord. Remis à neuf. Grand paro. Autobus Pie voyagez pas sans l'Indicateur F.G.

l'« M. FAURE-BERNARD, c* v,
lespêcialiste Lien connu do Paris, en prothèse oeulair» -
et auriculaire, fournisseur de plusieurs Cours étran-
gô®88, a Phooneur de prévenir lespersonnes souffrantes

DE LA VUE & DE L'OUÏE
qu'elles ont intérêt à venir le consulter.'

A Faide de ses verresT au radium, du docteur oculiste"
pRECERirm, les vues les plus mauvaises sont eorri-rpdno- noi'motfont.iin Ivairei'î Tv»nlyv«r>A .«nu fnfînnn. 4-..:

L'OUIE RENDUE Àux SOURDS
séance tonante, sans traitement, simplementpar le portde V « Aphtiphone » appareil micrephonique ; réedu-
5uant l'oreille-, acoustiques faisant réoilemententendretu reste, nn simple essai sera suffisant pour rendre auxsourds l'espoir, que des pratiques ou des remèdes-inu-tiles avaient réussi à leur faire perdre,r
, Grand choix de Cornets aooustiqnes en tous genres,
M. BERNARD recevra, de 9 h. à 4 h. à :

Rochefort, hôt. de Francs, les 11 et ¥> jiuillefl
Cognac, hôtel de Londres, les 13 et 14 juillet..
Angoulême, hôtel des 3-Piliers, le 15 juillet,
SMean-d'Angély, h1 Voyageurs, le 17 juillet.
Jonzac, hôtel de l'Ecu, les 18 et 19 juillet.
Périgueux, hôtel Messageries, le 20 Juillet.
Bergerac, Grand-Hôtel, le 21 juillet.
Marmande, hôtel des Messageries, 22 juillet.
Agen, hôtel Jasmin, vendredi 23 juillet.
Pauillac, hôtel Grand-Ormeau, 25 juillet.
Arcachon, hôtel Moderne, 26 juillet.
Mont-de-Marsan, h1 Sl-Martin, le 27 juillet.
Dax, hôtel de l'Europe, mercredi 28 juillet
Bayonne, hôtel du Panier-Fleuri, 29 juillet
Orthez, Grand-Hôtel, vendredi 30 juillet,
Pau, hôtel de l'Europe, samedi 31 Juillet.
Auch, hôtel de France, le 2 août.
Tarbes, hôtel Moderne, le 3 août,
Luchon, hôtej de la Paix, les 4 et 5 août

POUR 20 FRANCS
pendant quelques jours seulement, pr faire
connaître et apprécier la qualité INCOMPA¬
RABLE de nos produits, nous envoyons :
UN flacon de notre grand parfum l'ORIGAN.
UNE boîte de poudre l'OBIGANETTE.
UNE crème de beauté l'ORIGANCTTE.
UN flacon Eau de Cologne supre aux Fleurs.
UN savon de toilette extra fin.
UN savon dentifrice ASKALGNT, en boîte
ahiminiurm franco contre mandat de 20
francs. Contre-remboursenfl, 2 fr. en plus.
Il Çf A i I " PARFUMEURftOORLL 46,-mdeParacfis,Paris <X«)

(
CAPITALISTES* PORTEURS 09 TITRES Ite*

. l'Echo des bourses IL18IZ. ■

•19, rue Bergère — PARIS
8NYOI GRATUIT SUR DEMANDE AU DïRECTIÏTTR

MOTEURS DISPONIBLES
pur IsifecHire. THImUare, Baolanseifp, Mairie

Horizontaux et Verticaux
& Essence, Pétrole, Gaz pauvre

MOTEURS SE8WI-DIESSL

MOTEURS GARDNER
6 bis, rue Denls-Papin, Asnières (Seine).

—— i|
IPA Ecrire 4 l'Institut des Bogues

S& SU&142. Longcbamp. aARSEEifi

u HERNIE
GUÉRIEpar+

JjPROSTATITE»
p-t cystite «

Guérsson en 15 Jours
Eczéma.Varices.Hémorroïdes. Constipation.Ulcères
(variqueux r Retour d'âge.Métrite .Salpingite Estomac
-Migraines mauvaise circulation du sang. Reins
.Coliques hépatiques . Foie . Par /es

PILULES VÉGÉTALES deJ'ÂBBAYE de
VÉRITABLE JOUVENCE y

Brochure et Rens'.'grat? c.fimtf.' de Of25,1'essai dune boite vous convaincra
lai) rfs THÉZÊE â LAVAL 'nartmr/ efdans/outes Phar'm "-"Prix 7 ? F*
Pharmacie BOUSQUET, RIVIÈRE, 8, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

la Méthode LEROY dffi
CHUTES 6t MATRiCE

OK^LACeWîENTS des ORGANES
C'est bien une grande victoire in Cette ter¬

rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vais-'
eue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidement!
GUERIE saus changer ses habitudes, grâce:
a la méthode de M. LEROY, de Pans, 1«
MAITRE de l'art herniaire, â la renommée!
si jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,
ne confondez pas 1 Dominant de haut les
promesses de soi-disant spécialistes, les
milliers de GUERISONS obtenues par la
METHODE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que le démontre cette récentd
attestation :

Monsieur LEROY, à Paris. — Grâce à vo-;
tre METHODE, ma HERNIE a complète¬
ment disparu. — 7. juin 1920. — Antoinetj
CRAYSSAC, à L'ascombelles, par Laroquq*
Timbaut (Lot-et-Garonne).

CE SONT DES PREUVES!!!
Adressez-» donc eu toute confiance-Si,l'èmihent praticien, qui recevra â :

Mont-de-Marsan, dimanche 11 juillet, bOteK
Richelieu, rue Saint-Martin.

BORDEAUX, lundi 12 juillet, hôtel des Py¬
rénées et des Négociants. 12-14, r. St-RémiJ

Aire-sur-l'Adour, mardi 13 juillet, de 1 heure!
à 4 heures, hôtel du Commerce.

Peyrehorade, mercredi 14 juillet, jusqu'à)!
2 heures 1/2, hôtel Bancon.

Angoulême, jeudi 15 juillet, hôtel du Palais*'
Langon, vendr. 16 juillet, hôtel du Lion-d'Oirj
Tonneins, samedi 17 juillet, hôt. du Centre*'
Agen, dim. 18 juill., hôt. Jasmin, face gare.)
Villeneuve-sur-Lot, lundi 19 juillet, hôtel.
Terminus, en face d« la gare.

Civray, mardi 20 juillet, hôtel de France.,;
Parthenay, mercredi 21, hôtel Tranchant*1'
Thouars, jeudi 22, hôtel du Cheval-Blanc!*/
Melle, vendredi 23 juillet, hôtel de la Gare*
St-Maixent, samedi 24, hôt. du Cheval-Blanc*;
Neuville-de-Poitou, dim. 25. hôtel Renault:
Bressutre, lundi 26 juillet, hôtel 'die Francej
Loudun, mardi 27 juillet, hôtel de France^Mirabeau, mercr. 28 juillet, hôtel de Francej
Gençay, jeudi 29 juillet, hôtel Martini.
Châtellerault, vendr. 30, hôtel du Lion-d'Or*,;1
Poitiers, samedi 31 juillet, hôtel de Francej
La Rochelle, dim. l«r août, h1 du Commerce,*;
LEROY, 75, r, Faub.-St-Martln, PARIS (10»;fl

Le» Directeurs j GOfiNoîllLttOU '>Le Gérant. G. EoucHON. — Imprimerie spécial» /

:<<!> sis MMi .

% DE LA FEMME
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la Migraine,

les Vertiges, les Maux de reins qui accompagnent les règles,
s'assurer des époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
De par sa constitution, la femme est sujette à un grand

nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise circula¬
tion du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, car
les pires maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inoffensives
sans aucun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit au moindre
malaise en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du sang
et décongestionner les différents organes. Elle fait disparaître et empêche, du
même coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tumeurs, Can¬
cers, Mauvaises Suites de Couches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, sans compter! les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore faire usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour 'se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de la
disparition d'une formation qui a duré si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

213 - LIQUIDATION DES STOGKS 13 bis, boutejMd^DLLl^EJvr.^PAItlS (XVI<>),
Le 22 juillet 1920, 14 h., à la Préfecture maritime de TOULON, vente par adjudication

publique sur soumissions cachetées des navires suivants :
Cinq petits VAPEURS : Atala, Canonnier, Mitrailleur, Pionnier, Sarigue. Un KEMOIt-

OUEUR : Papillon Peux YACHTS: Joyeuse, Ondine-II. Une CHALOUPE à vapeur:Mouettc-iv. Ou.'.trê CANONNIERES : Boudeuse, Courageuse, Railleuse, Espiègle. Cinq
CHASSEURS de sous-marins : V-33, V-ltt, V-19, V-21, V-28. Deux COQUES de pinasse : 24 et
30. Trois CHALANDS à Moteur : 1, 2, 3.

Cahier des charges et notice relatifs à cette .vente. : au Service Commercial de~bL.Liq.ut*.
dation des Stocks à Paris; au ministère de la Marine (Etat - Major Général) Pièce 241; au
Sous-Secrétariat d'Etat chargé des Ports de la Marine marchande, 5. rue de Castiglione;
dans les ports et villes du littoral; aux bureaux des autorités maritimes locales (Préfets
maritimes, et Commandants de la Marine) ou aux bureaux de l'Inscription maritime.

Travailleurs, forcez la bais¬se! Cliaussez-vous en fabrique
B5, rue Monbron, 65, Angoulême.

Dépositaires-Livreurs
sont demandés pour les localités
de Marclfiac, Uramat, Monta¬
ient, Martel, Brive, Decazevûle,
t'igeac, Caliors et les environs;
travail assure, bonne rémunéra¬
tion. Ecrire Docks brésiliens, S«
anonme française d'alimentation,
rue d'Anjou, â F1GEAC (Lot).

Tourneurs et fraiseurs,munis de bonnes références,
isont demandés pour travaux de

"Tmécanique générale. Se Pré¬
senter ou écrire : 26, CHE¬
MIN ROUSTAING (TALENCE).

Chambre meublée pour M. seul,36, rue du HaiUan, 36, Bordx.
dem. b. garniss. carrosser.
Dul'au, 267, r. Judaïque, Bx

Jeune homme 25 a., actif, dis-pos. de 46 à 50,0001, aae situât,
intéressée d. comm« prosp. J. M.
dépôt Petite Gironde, Libourne.

Roues caoutchoutées, livraisonrap.Brulatout, Nérac,L.-et-G.

Â' "VENDRE grosse quantité bar¬riques neuves et vidanges,
foudres et cuves. — BOUDOU,
saLit-Michel-de-Fronsac (Glrae).

OH

AMELIORATION DU" CHANGE

BAISSE DE PRIX
MACHINES A ECRIRE

CORONÂ, UNDERWOOD, etc.
IN TER - OFFJCE
allées de Tourny.52

fl mil flll marron ou noir de:LUULUU mandé. Ecrire âge
et prix a M"» o. Raymond, villa
Angèle, c. y»-Anne, Arcachon,

|A v. matériel battage routier,
« batteuse angl. 8 chevaux. S'»1'
P. Chassatgne, Montlleu (Chte-l.)

FIÂT
CAMIONS
18 B. L. 3 t. 15 ter
1,500 Kil. Roblneau,
aven. Gare, Châte-
lalllon (cnar.-lnf.).

t1*A P a

VENDRE propr. agr. 51 hect.,
chat. Louis XIII, conf. mod.

Parc 25 hect. clos, étang, meublé
800,000!; non meublé, 700,000'. Ec.
Dumas, 34, r. Soleil, Angoulême.

NATALIS
6, rue des Trois-conlls. Bonnes
occasions en bijoux, brillants,
argenterie ancienne et moderne,
couverts argentés, cadeaux et
fourrures. ACHAT ET VENTE.

nrmm parallèle robuste à v.I UUn E. P. lmso. H. de P. 240,
"dans le rompu 340, courroie, pa-
iier et arbre. Larquey, Bergerac

t'I'fir&lÊTE meubles, laines,
W rlUrîCt b plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; K. MA/.ET,
p», r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

Autos. Propriétaires
faites réparer vos camions et
[voitures au Garage des Acacias,
spécialité de mise au point detooteurs. Remorquage toute dis.
Tance. Prix avantageux. MON-
jGAY, 98, avenue Farvaque, près
y60 de Toulouse. T. 07. Bègles-B*.

IMMEUBLE libre sous peu
§"'
ht* (m FR- demandés, 3, (i, 9UUiUUU ans, H* hypoth., 7 %
«n. Tupin, Ag. Ha vas, Bordx.

OEIIQ ACHETEUR BOIS DEOUIÔ CHAUFFAGE chêne et
.hêtre. — Ecrire offres : FELS-

. PAR, Agence Havas, Bordeaux.
' SlIIÇ ACHETEUR d'une char-

rette portant 3 ta<* F«>iQff. Crousil, au Monteil, Pessac.

four VENTES ou^ ACHATS
de gi» domaines, propriétés, im-
«neubles, fonds de commerce
ÎEtabiissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
R1E, 102, boulev. Carnot, AGEN

Pour vos Achats

de Bijoux
Corbeilles de Mariages

Montres,
aux Prix de Fabrique,

ADRESSEZ-VOUS

Aux Fabricants
=ûe Besancon
m me S'e-catherina, Bord1SEULE MAISON 3 BORDEAUX

— Bien retenir le Numéro —

Mm» G. Saboureau, sage-femmede Pa classe, reç. des pensas,
cons., 95 rue Porte-Dijeaux, Bx.
capc-femme, herb" l«cl* m«.OftUb CHATAGNAUU, 47. r. S"-
Catherine, Bx. reç. pens. Consuls.

CAPE.CCHflMi: lre cl. reçoitOntalii rciïîraii: des pens., se
charge enf., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. SI®' Claverie,

ALLÉES OAM0UR, 39
GRANDS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLOKIAN, 11, rue Daupliine, Bx

LIVRES INDUSTRIELS
ch. Georges, 8-10-12. c. Pasteur, Bx

Réparations Autos
GUILLOT. 61, r. de Tauzia. Bx.

ANVERS

ROUEN
Le vapeur français

PELLEGRINI chargera
à BORDEAUX pour les
ports ci-dessus vers le
20 juillet sauf imprévu.
Pour trot et renseignements

s'adresser à PLANTADE &
QUEREILLAC, 6, cours du
Chapeau-Rouge.
Téléphone : 12.01 et 22.31.

Fil de fer ronce galvanisé à v.,
p^ except. Ec. Bariet, Havas, B*
PRETS SUR SUCCESSIONS
Créances toutes garanties

18, rue Condiliac, 18, Bordeaux.

SCIE ARTICULAIRE
A V., ét. neuf, moteur 3 ch*. b»
inst.. prête fonctr, bne cond. Che-
vassier, 141, r'" St-Médard,Caudran

OEPAUT. Chambre et salle àmanger acajou, modernes, ù
vendre. Ecr. Jouca, bur. journ.

SUIS acheteur 1.U00 bouteilles-noires bordelaises. — LA-
MOURË, vins, à Preyssab (Lot).

Belle voiture enf., li; berceau,ù v., 6, cours Bayonne, Bdx.
«B! DEMANDE à acheter fonds
wlï de plâtrerie, centre im¬
portant ou campagne. — Ecri-
re JUPO, bureau du journal.

dem. cuisinière et laveuse.
Ut* Ecr. Lalriloterie, à Royan.

R'lOYAN, pens. fam., mer, forêt,
b. cuisin. Ecr. Latriloterie.

AW superbe torp. RENAULT« 8 14 HP 6 places. S'adres-
ser 13, rue Fieffé, à Bordeaux.

A V. ch. L.-X1II, c. toil., cuis.,
87, r. Egi.-St-Seurin, 2 à 3 h.

fty dem. 2 bonnes domestiquesUïl pour maison bourgeoise.
251, cours de la Somme, Bordx.

AU 5.000 boîtes cirage vides.»• Lavoix, il, r. Matignon

OUVR1ER BOULANGER dem<l«.
CASTA1NG, à Barsac.

t.-r. avec terrain à
Ibatir à vendre. Situât, except.
cr. Depon, Ag. Havas. Bordx.

IA V£HnR? en totalité ou parIrt IVUBlfi parcelles terrains
d'agrément et de rapport, h ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

s'adresser à M* ADENIS, notaire,
•02. rue Sainte-Catherine. Bdx.

A ftUICIIC de chasse,
VENDRE UnlCllO arrêt
et courants. Ecr. à Salignac,
ijuéroy, par Ruelle (Charente).

li0uidation Outils à bols
locomobilcs, batteuses, etc., etc.
L.Marboutin,Marmande (L.-et-G.)

MESSAGERIES
PARIS-BORDEAUX
Départs Journaliers
FEVRIER & C°
Bureaux :

PARIS : 43, rue de Cléry.
I BAR PDÏ-PMWl»

BORDEAUX Place Puy-Paolra.
( 127, qaai Cbartrons.

MARAP et lesVILjIjESUianUD intérieures.

BOIS A VENDRE
Ttee longueurs, largeurs, épais¬
seurs, rendus à domicile. Ecr.
Acquest. Agence Havas. Bordx.

JIL DE FER barbelé clôtures.
HENAULÏ, Libourne (Glri«).

L'ANTIEPILEPTIOUE
deD'Chrles SEKAOX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
a» toutes les maladies

d" systeme nerveux

.ss&ssr" -
ffij. O h. no, ,1g, port el «miallaa»

Laboratoire du Dr SENAUX
o, rue do BelforL Rennes (I.-et-V),

a&j dem. ménage bouvier-vi-
WRI gneron, iem. pouv. trav. t.
les jours. BONS GAGES. S'adr.
Marchés, h Lestiac (Gironde).

Demande boriËTà-tout-faire.Se prés. 78, r. de Soissons.

Champignonniste - Métayerdemandé. S'adresser ch. M
Lamora, à camblanes (Gironde)

Camionnette demandée
1.000 à 1.500 kil. Faire offre in¬
diquant prix et marque à coo¬
pérative « ANCIENS COMBAT-
TANTS », à St-Médard-en-Jalles.

A VENDRE
BERLIET 22 HP, limousine parf.ét. RENAULT 18 HP, conduite
intérieure, sortant d'usine. Pas-
cal, 11, r. Iluguerie, Bordeaux.
Carb. calcium.Henault, Libourne.
Afjin A VENDRE, beau tor-nul U pédo 10 HP, S places. —

12, rue Ravez, 12, à Bordeaux.

Bon piano d'étude (Pleyel),A VENDRE. - S'adresser '
113, r. du Palais-Gallien, Bordx.

Cause de départ, à céd. p. 22.000joli bar, bien situé. Agencess'absten. Ecr. POL, bur. journal

GROSSES quantités déllgnages
. fr' les 1-000 â domicile.SABATHE, passage Leydet, Bx.

Dame prend, pensionnair. enf.p. Arcachon août-sept., con-dltions. Ecr. Carac. bur. journ.

AI mais, confort. 8 pièces,caive, jard., eau, gaz, élec.
58, rue de la Gare, Bordeaux.

Bonnes vendeuses dem. pourmatinée. Bon salaire. Bou-
cherie, 7, r. Elie-Gintrac, Bordx.

Coupe-eonfections chemises, ca¬leçons hommes. Prix modé-
rés. 59, r. Jules-Perrens, Bordx.

CARAMEL ^»péritirs!
Rhums. — Cognacs.

R. PAGE, G6, cours Martinique, BORDEAUX
*/» La Q _ Conservateurs !«;-V l ltlO gaux: Colles, Tan¬nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. — Produits légaux.
R. PAGE, GG, cours Martinique, BORDEAUX

Progrès Dentaireriwgioa uuiiiuuu ç

"
38, Ailées de Tourny

GRâi
BORDEAUX - 1qe

DE FABRIQUE
,-tlO: RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

ALPAGATOILES COUTILS
VESTON alpaga SB

COSTUI

j | PANTALON kakig2f| | PANTALON coatil 2B \

MES pourHOMMES
Tout fait : i 25f | Sur mesure : S^Of j

GGGGGGGGGGGG GGGGGGGGGGGGtiGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGG

uGRAND DÊPOTdeMEDBLES
116, rue Fondaudège, 116 .!;»t

Téléph.
34 . Î»T

!MEUBLES, SIÈGES, TENTURES|
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par M&J&â) eSasss toieta Sa région

jLffsMne
DIRECTEURS

22.PIACE StSCOLOOBE BORDEAUX

représente en Gironde:

desnasaisfrIres
&ISCUIIS OLI5ËT

AMIEUX FRÈRES^
sucm.s/sy

BOZON-VERDURAZ
MMWWWl g te.a—

jlËlNTURESl
j Nettoyages à sec, Apprêts,etj

mmm
(Administration,1 et 3, Rue L.

et 85, Bould Ant.

Laboratoire,Ateliers
LESCURE DABn_tfIW-gautier.BordeauxJ

A L'ART NOUVEAU

MAGHINESàECRIRE
Vente — Réparations

Transformations de claviers.
43, rue Bouffard. r— Tél. 28-6 L

POURQUOI SOUFFRIR?
| quand vous pouvez vous soulager avec le

CORSET sans buscLO., Brevetés. G. D.B.
143, RUE S'e-CATHERI^E BORDEAUX

USINE IMPORTANTE POUR
tous articles de ménagé et quincaillerie demande
'tégion DIRECTEUR- REPRÉSENTANT

Pour sa Succursale de vente à fonder. Faire offre détaillée à
"F1HL. 21, rue d'Hauteville, PARIS

|gsi^
Usine Galypso.-Tél. 673 —

SINFICTION-NEUOYAGE • RÉFECTION I
A. CA2AUBON. Propriété

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQUIRO
136. Rue S Catherine BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
pour Vues d'Usines. Fabriques.Machines. Photos, pour Catalogues.

Reproductions de Documents. etc...
SSS& HOME - PHOTO -

Exposition Permanente
de Portraits d'Art

IETUVES ET ATELIERS, 131, ROUTE DU PflÉDOC, LE B0USCAT jAppartements, Mobiliers, Tapis, Tentures, Literies en tous genres {

LE PLUS FIN

N'OUBLIEZ PAS
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète toujours les vieux den¬
tiers, même brisés, jusq. 10 fr. la
dent. Ne rien vend, s. le consult.

Attention ! Viticulteurs
adressez-vous â HOSTEINS, 84.
rue Minière, B*, qui dispose qté
import'o fûts et wagons permet¬
tant enlèvement assure excédents

BARRIQUES
NEUVES CHATAIGNIER

Fabrication soignée
Forme Nimoises, 82 fr.
Bordelaises liés fil de fer, 92 fr.
Bordelaises, liés vime, 99 fr.
Franco gare acheteur Gironde
et Sud-Ouest. — BERNARD, 18,
cours Journu-Auber, Bordeaux

h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

GRANDE BAISSEF ROMAGE DE .HOLLANDE exlra eu caisses de 12 boules.SAVON DE MÉNAGE en morceaux.
SAUMON DU CANADA en caisses de 48 et 90 boîtes.SAINDOUX SWIFT'S exlra en caisselles de 25 kilos net.SABDINES A L'HUILE marque « Marie-Elisabeth ».FIGUES A BOISSONS en caisses de 10 kilos brut pour net.MOItUES, grand, moyen el petit poisson.
DOCKS GIRONDINS, 11, rue Rode, 11, BORDEAUX

SOUFRE JAUNE, SOUFRE GRIS
STEATXQUE CUPRIQUE, NICOTINE

CQJVlPTOÏÏi TXÎïmeOLrE DE BORDEAUX
Ï'I, Cours du Chapeau-Bouge, — Téléphone 2b.IM»

A V. 8VIOTO SACOCHE visible lous les jours12, rue uu Pavillon, de 12 heures a 14 heures et de 18 h. à 20 heures.

MAISON FONDÉE EN 18G2
1". X3. SHEFHEIID & O,

Maison exclusivement FraéeeAnglaiseVoscommandes serontlivréeslmmédiatem' par noire dépôt : 40, Coursde l'Intendance. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandés.

.
. .V.X .:•?& v»', y,. -»• ! ■ , .Jy, ;.y p. "
>"

, " J.'1 ! -, . ,!(• " ,, w . V ;

POUR VOS CHEVEUX
EMPLOYEZ LE

Pétrole HAHN
Cette préparation est

aujourd'hui universelle¬
ment appréciée pour les
soins de la chevelure.
Elle est sur toutes les
tables de toilette et
devient indispensable
quand on en a commencé
l'emploi régulier.
Le PÉTROLE HAHN

offre l'avantage inappré¬
ciable de maintenir la
tête dans un état d'ex¬
trême propreté sans
rendre les cheveux secs
ni cassants.
La. composition du
PETROLE HAHN,

complexe et minutieu¬
sement étudiée, prévient
toute chute de cheveux,
détruit radicalement les
pellicules et garde aux
cheveux leur couleur
naturelle.
C'est la lotion qui

s'impose dans le cas de
chute de cheveux consé¬
cutive aux maladies.

lÊkM

M

-VsJ

En dehors de ses

propriétés générales, le
PÉTROLE HAHN

s'applique plus particu¬
lièrement à des cas
définis ;

Pour les Bames s
11 facilite l'ondulation,

permet les coiffures les
plus élégantes et donne
à la chevelure, qu'il rend
souple, soyeuse, légère,
un aspect de vie et de
santé.

Pour les Hommes s
Le PETROLE HAHN

prévient les chutes de
cheveux causées par les
fatigues, par les veilles,
les preoccupations,le-tra-
vaiî intellectuel et la vie
intense de notre temps.
Pour les Enfants s

11 fortifie le cuir che¬
velu délicat et sujet à
de nombreuses maladies
et assure, pour l'avenir,
la santé parfait» des
cheveux. m

Pour tous : C'est un produit d'hygiène parfait.
F. V1BERT, Fabricant, 89, Avenue Berthelot, LYÔNV

Eu vente dans le monde entier, dans toutes les Parfumeries, Pharmacies
et Grands Magasins.

A L'EPARGNE
33, rue Saint-James, 33, Bordeaux

muai 12 juiiM QERIHER JOUR DE U0UIDAT1PALETOTS tricot Saine, nuances mocte..... 521» 55f B9f
KIMONOS mode ' i jt » JCOSTUMES Garçons et Fillettes 2, 4, 6 ans, depuis..... 13'BAS eoton noir extra 31 gg |Le 13 juillet, fermeture des Magasins. Réouvre 1er septembre fPour la saison : Succursale à ARCACHON « AU CAPRICE 150, cours Lamarque, près le Marché. Entrée libre.

-—AGENCE " FORD"—«
A. MALEVILLE& PIGEON. 8, pl. Ste-Croix, BORDEAUX. I

X-tXVjESLy&JEîSOjKr XIVEJVglTFîTOX /A T'TU
Voitures FORD 2 places, neuves, pouvant se transformer
__ rapidement et économiquement eu Camionnette(Chassie Oamions I Tonne " FORD " neufs. I

PALAIS DU MOBILIER
30-32, Rue duMirail, 30 33Chambremilieu, avec sommier Fr 1 450Chambre noyermassif, deux portes, LouisXVl "... b'&76Lit de milieu avec sommier

«jLiû??tall,9ue complet i85S>aHe à manger neuf pièces Réclame 7»0
Occasion unique ! Sal%l^kr^Sco^.: 28,000

LHEMORROÏDESC3ria.ériso3UL enun ou do-
repas,

à la
Bordeaux.

APPARTEMENT
VIE CENTRE
9-lû-li Pièces

demandé d'urgence
Par PirecîeUr d'Musirie

S'ad. 20, r. du Palais-de-l'Ombrière
CAMIoN^AUTO 18 chx

2 t. Mi, carrosserie ent« fermée,
conviendrait à nég« nouveautés,
m4 de meubles ou déménage¬
ment, dimensions caisse 380x19(1.
S'adresser. Arthur FONTENEAU,
nouveautés, à PONS (Char.-Int.).

Désire acheter machine à écri¬re. Bas prix. Pierson, boîte
postale 15, Bordeaux - 'Bourse.

LIENS POUR GERBES
Soufre sublimé, prix réduit.

Louis Augustin, 20, r. St-Franç.
Oflfl fr. rentes viagères par 3»«■mm p. mois versés pend. 15
ans av. réversibilité s. une autre
pers. en cas de décès avant ledroit à la pension, f. partie d.
.Rentiers de l'Avenir, s*4 mutu«
d'épargne et de prévoyance, 54
r. St-Lazare, Paris. P. t. rens. S'or
Lamblin, ag. gal,89,r.Vincennes,B*
ENTREPUT transit â céder cen-tre, cessation commerce Ecr
KENNEL, A'gè'nce Havas, Bordx.

M ou louer, gd hangar et
» • terr. att., lit», d. i mois.

80, r. Ecole-Normale, Caudéran.

OUVRIERS DE CHAI demandésICHON F'", 10, r. Lechapellier.

MAISON libre ù v. mod. 7 p.,jard., e., g., él., s. a b., cave,
gren. Ec. Kaffir, Ag. Havas, Bx.

DÉMÉNAGEMENTS
Ville, voie ferrée, automobiles
Garde-meubles emballages

Joseph Valette, 3, rue du Hâ
BORD*. Tél. 15-48.

.Wagons et cadres disponibles.Nombreuses occasions. Se faire
inscrire à l'avance.

Groupages de Bordeaux sur Pa¬
ris et de Paris sur Bordeaux.Voitures disponibles :Bordeaux pour Arcachon.Colmar pour Bordeaux

Vannes pour Bordeaux.
Bayonne pour Bordeaux
Macau pour Bordeaux.
Bordeaux pour Royan.Bordeaux pour Toulouse.

ON ach. prop. et prés~8~à ^000'A V. meublés imp. différ. prix.A V. appareils automat. placés.i Yr' ?Pr' J0T^- ép.-buv. et mais.A V. bar bien situé, fac. palem»A V. carr. carbure, fort"» à froA V. 'Arcachon gr. café b. situé!A V. Arcachon épicerie, pt prixON dem. associé 30,000, gr. bén!
a ad, magasin, 23, r. Dauphine

AUTO 6,500
Rare ooeasion. Prima Mono
ttem?'ranlie' Pas rouJê-FONTANIË. garage, AGEN,

m KTEINTURES-RETTOYAGES ippbêtsMarcel DELAS, 22, route «le Saint-Médard
Maison se charge 1® I .WWSB1K® Accordéons, Plats creuasde 1 exécution de A HiAitlS»Ajk» ^ îTvteroo.llessur tous Tissus toutes tailles. Laine, Soie, Coton, ete.machines munies des derniers perfectionnements. Livraison kapidéS adresser à l'Usine. 27, route de Saint-Médard

__on dans ses Bagasms, 56, rue du Palais-Gallien - 42, rue du Pas-S'-Georges
SYPHILIS (Guérison contrôlée).RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WftSSERMANW,28.r. Vital-Caries,28. BORDEAUXTous les.Jours Jasq, 7 h. Hrochure et renseignem. gratuits

FW8INCOMNUESRA YONNANTE, exp^iéeàlcssai, ?003 pjave* soQineîtro ane pftrso o do à votravalante, môme à distance. Oera.iM. STEFftN.92.Bd St-Marcel.Parîs.£oa Iivn . GRATIS

606

JJOUILUEUSES RGMEXXEUSES
demandées, travail cfiez soi.

Ateliers de posticûes, 210, rueSainte - Catherine, 210, Bordx.

BERLIET 15 HP.
PAULIN, Ag, Havas. BoiHoairx-

SCi?c»r' _chf!*Uollr>«'»ir demandé* r- Turenne, Bordeaux.

FAUGHEUSëT^ mar9- n-
té. Ecr. PRIVAT. AJ&T^t
BOIS DE CHAUFFAGE
hnfr'rS^ fa leson., bûches t.
91 rtfi ni1 1 ^ Fonteyraud,si, rte do Toulouse, à Talence.

Âvis aux combattants
Les soldats combattants 1914-

1918, décorés ou cités, sont
priés d'envoyer tout de suite
leur nom et adresse à l'Office
National, B. P. 147, Bordeaux,
pour communication urgente.

Barriques vidanges lies ron¬ge et blanche, 1/2-muids 1/2-barriques à vendre. — Ecrire
TULLE, Agence Havas, Bordx.

WAGONS particuliers cou-verts1U tonnes â vendre, admisa circuler tous réseaux, confor¬
mément dernier décret. Ecrirel'AliEN, Agence Havas, Bordx.

.POU14RE blanc à enlever t. de
« suite, 200 hectos, à 15 fr. i'h°.Ecr. TRANC, Ag. Havas, Bordx.

on demandé srxl:
exigées; 56, r. de Marseille. Bx.

ARCAfiMftN belle villannununun meublee, ub.,6jed située, a vendre. S'adr. à
BROSSIER, notaire, Bordx.

â VF?lSnRF JOUli ECHOPPEî!,1; E L'ire, 6 pièces,cave, gare du Midi.PiGNA 1', 84, quai de Paiudate.
fiUMFl'AHLli sérieuses référen-
rf, fesV a7®nt dirigé bureau Im¬portant, très au courant bilans,invont., demande emploi stable,Ecr. KAYO, Agence Hatsas, Bdx.

S'adress. '7, r. Hérla-rd-UubrcuU.

VINS "nSSS1" 1.000
8>oc. Girondine, 98, Patodate, Bx
RPR! IFT camionnette â v.,uull-ICI; 64» r. Chevalier, Bx

INDUSTRIE
tériel, aif. 15 à ào,uuof par mai,
sans conn. spéciales. Travail de
série. Approv. facile et assuré.
Rien des agences. Interna, s'abs-
tenir. Ec. Kettle, Ag. Havas, 13*

ON demande
.vail bureau, connaissant la
Machine a écrire. — Ecrire î
KITXLKR, Agence Havas, Bdx.

Etudes de Moa MONGUILAN et
AUBY-BASTARD, nôtres à Pau.

Vente par adjudication
en l'étude do Mo monguilan,
notaire, le jeudi 22 juillet 1820,
à deux heures de l'après-midi :
propriete en façade sur le
boulevard des Pyrénées, située
a Pau, rue du Lycée, 21, connue
sous le nom de « Hôtel de NOLI-
,VOS ».
mise a prix : 380,000 francs.
On peut traiter avant l'adju¬

dication.
Pour renseignements, consul-

ter le cahier des charges.
CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

EJOACHIM

PELADE
I_bis, q. Salinières, Bx. Tél. 32-18

Notice gratis
Dhienbenit, pu1

Toulouse.

CHAUFFAGE S
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur

. demandée p. poêles, cheminées,
;89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

DEMANDEZ

UN «GRAND CRU»
Armagnac authentique

du Comptoir des Grands Crus
Castelnau-d'Auzan (Gers)

Fils fer vigne.Henault,Libourne

50 DYNAMOS
Moteurs électriques de 2 à 70 HP
turbines, moteurs à gaz et es¬
sence, groupes électrogônes, ac¬
cumulateurs, le tout disponible
immédiatement. ATELIER D'E¬
LECTRICITE, Bordeaux, 11, rue
J.-J.-Rousseau, 11. Téléph. 44.05.

Merciers, bazars, pour vosachats epingles, barret¬
tes, peignes haute nouveauté
celluloïd, ACHETEZ A LA
SOURCE. DEMANDEZ CATALO¬
GUE ILLUSTRE adressé franco.
Maison Marius FICHET, Oyon-
nax (Ain). La maison n'a ni re¬
présentants ni voyageurs, mais
des stoc|s IMPORTANTS. — EX¬
PEDITION PAR RETOUR.

A PUAT vestiaire, linge, meu-fiuilnl bles, or, argenterie,
etc., recoimaiss. du Mt-de-Piétê.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

ATTENTION! ble acheteur
de la régon. Livres anciens, mod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids 40 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. les 100 kil.
JOURI)E.10,r.Dulf.-Dubergier,Bx.

(rAppFsnoz sur placs ou par corrtspja^STÉNODACTYLOen vous adressant

»ox Et" JAMET-BUFFEREAU |
PROGRAMME GRATUIT

67,CoursPasteur.BORDEAUX^

1.e record du rire
EN SOCIETE

(Farces, attrappes, tours, ma¬
gie. chansons, livres curieux
etc., 2 catalogues, 0 fr. 75.
Deux heures de folle gaîté.

-G. GOBIN, 12 avenue d'Orléans,
à PARIS (XlVe).

Ne reçoit pas, lui écrire.
AaifAU «LE FLAMANT». Pos-OHVUn tnl 10 k. 38 fr. 50 feo
votre gare; 2 postaux 10 kil. 76'
contre remboursera. Ecr. Marius
Artaud, 10, tri Chave, Marseille.

fî|$ DEMANDE vacher lab. 30
V" à 50 ans, près BordeauxEcr. .TABëL, Agence Havas, Bx.'
fîh demande fret 5 tonnesUll pour BORDEAUX - PARIS.S'adr. 6 bis, rue Jules-Steeg. Bx

on demande
np-dactylo. Rôfér., âge ForgesModernes, 32, c. d'Alsace, Bordx
DM ddl1 dactylo, quelques heu-w" res p. jour, 67, Roussetle. B1
ON à^'oner p.-à-terre tr.U" indépend., élég. et confor-
ivr nmiieaé" élI<îc-' P'- centre.Ecr. BAUD, Ag. Havas. Bordx.

ON demande p. assurancesun marit. employé sérieux,libéré service militaire, connais-

Pour créer affaires pU CY Q fil
p» correspondance UîUCt ©Ul
écrire G. GABRIEL, à Evreux.

IBANDAGËSi
|à ressort, !>'; sans ressort. lOjj
TAS à varices!

belle qualité, depuis 5'.
le E l N T U R E S, depuis i
i HAlt ftlÉ, c.d'Alsace,87, Bordx. £

Cause départ. - Pressé
A V. maison, 103, cours de l'Ar.
gonne, 40,000 fr. Maison, 9, rue
Malescaut, 15,000 fr. PHILIBERT,
42, pue du Mirail, 42, Bordeaux.
A v. moto New-Hutson Nowa-
fVkowski; 269, tri Wilson, Bx.

f®dt travaa bureau. — Écrire":
BCMJRNET., Ag. Havas, Bordx.

qm dem. placier visit. épicerie

PA)DOU^rAltl^vS,US^
sténo-dactylo^gnol demandés, g, c. St-Louls.
i jeune chauffeur sérieux dem.U PL de suite. Ecr. M. Couhet,U0, aven, Carnot, Cenon - Bdx.

(JEUNE employé 16 à 18 ans de-w mandé au greffe du Tribunal
civil. Se présenter lundi matin.
.TENTE double toit type Maroc
,..IL parfait état, à vendre. EcrireJ. M. 35, bureau du journal.

fi vendre bonne mule et ca¬
briole, trotte et laboure; 181,
en. Frédéric - Sêvéne, .Talence.

BAIGNuiRE fonte et ch. bain àgaz à v.; 39, r. Monsarrat, B«
aljvriers terrassiers ileman-
w dés, bons salaires. Se présen¬
ter Entreprise J. MONCASSIN,
36, roe Henri-Dettes, 36, à Bordx

si vous avez des

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez le conten-
tif du docteur L* BARRERE. Es¬
sais gratuits et Immédiats tous
les jours, â BORDEAUX, 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco sur demande.

A purTERAIS compt. êchop.fTIJiiaE.4-5 pièces, eau, gaz, pe¬
tit jardin, libre ou pouv. l'être
bientôt-, située à proximité bou¬
levard Wilson, Croix-Blanche
ou Fondaudège. — FOUQUET,
236, boulev. Wilson, Bordeaux.

DAME SEULE deman. de suitebonne sér. et femme service.
Ecr. Paul, A g. Havas, Bordeaux

L'EA U est une SOURCE
de RICHESSE

Vous la CAPTEREZ av«c no»"

pofispes "
. & <0°, Xngr-Constrr,|
; place du Vieux-Marché, Bdx |

VOU!

k
VENTE de LINGE

/

CHENARl) .WALKER 12 HP, 4cyl., 4 vit. et mar. ar. Torpédo
4 pl. peint, n., m. parf. 16.000 fr.
Ecr. TEYMO, Ag. Havas, Bordx.

Situation recher. p. docteuren droit, pratique affaires
assur., greffe, assoc. comm.
ind. Ecr. Vigen, Ag. Havas, Bx.

BICYCLETTE enfant demandée.Ecr. POTHIN, Ag. Havas, Bx

AUTO, à V. CHARRON 1914, 12
HP. Etat neuf, essai à

volonté. - MONCLA, 12, RUE
MATHIEU, 12, à BORDEAUX.

A SAISIR
Moto INDIAN, ét. neuf. RaDatout
138, r. Belleville, à Bordeaux.

ACH. pet. cond. int. 8/12 HP, b.ét. Ecr. off. Borei, Ag. Havas.

AIIEM|îS$IT 8 belles jumentsubluulEal, et 5 cam. A louer
écifr., remise, vaste local et lo-
gem. Ecr. Bador, Ag. Havas, Bx.

bons à
remplir.FÎITS DE RHUM

FUTS FERUES S.f t,fL excel. éte a v. Interm. s'abst.Ecr. BARIT, Ag. Havas, Bordx.
IIRREM. GRAND CHAI, deM "M mandé p. import. Sociétéliquid. dispon. imméd. Indemn.
p. suite bail, Ec, Bomil, Havas.

CAMIONNETTE FlAT-
la Victoire, 19, à Bordeaux.
MALET DE CHAMBRE demand"!
■ Hôtel des 4-Sœurs, Eordx.

CHAMBRE confort, demand. p.dame seule q. Chartrons, c.Verdun, ail. Chartres, environ.
Ecr. Pagny, Ag. Havas, Bordx.

A VEND, piano automatique;7, rue Honoré-Picon, 7, Bdx.

I'ÔUTjTËAGt VINICÛLÉ"b
Vis de Pressoirs, Fouioirs

pompes a xm

HHLA PAYSANNE
„ SOUFRE BOUDE ,
Fortin. 38. cours Vicl - Hueo. Bx J

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

transports
par camion automobile toutes
directions, petite et grande.Voiture spéciale pour le meuble.
Hemorque agencée p. les objetsencomb. (Px modôr.). R. Arrivé,
ameubl., 8, pl. Mériadeck, Borax.

606

vf§ de pressoirs
PRESSOIRS ET FOULOIRS
RATABOIJ, 37, c. Vict.-Hugo, Bx

Liens pour gerbes
LEGENOIÎE fies AINE

6, quai Bourgogne, 6, Bordeaux.

transports
par camions 5 t. directions.

Mobiliers et Marchandises
Gr. voiture fermée p. meubles.
Prolonge p. accessoires et chais.

Prix modérés
S'adr. CIIAB1UE, 5, cours de la
Marne, ou 20, r, Barrau, Bordx.
Pressoir ù v. C.Grossard.Cérons.

AUFNIDRF cause départ, 1Si KiLa ojrfiaa- cheval 9 ans, car¬
te origine, avec voiture et har¬
nais, 3,001k; 400 seaux fer galva¬
nisé à 5' pièce; 31X1 pantalons et
bourgerons à 13* pièce; 35 cais¬
ses petits beurre de 25 kilos la
caisse, a 3* le kilo. S'adresser
à Mmo CASTAJS, rue de l'Abat¬
toir, Sainte-Foy-la-Grande (Gd«)

TRANSPORTS AUTO toutes dl-
J peewons, tonne ou Journée-
prix réduits. LE BIGOT, MEYEltET C*®, 8, cours de Gourgue, Bx.
;jl II Cam*® Panhard, bon état
" ■ • marche. 4^(x)'. pr®M. René
Poitevin, r. Aibert-I®*, Marennes

Canot mixte à vendre, étatTreTii, moteur Couach. char-
BO-NNAG-ES D'ARCACHON (Car)

Demande jeune homme 14-15 a.courses; 19, r. St-James, Bx.

Anglais.. Leçons, répétitions,cours de vacances, par jeune
femme instr., causant bien la
langue. Ecr. M*»® Chase, bur. j'

BELLE TORPÉDO améri¬
caine,

éd., dém. électr., à enl. de suite,
urgent. Ec. Kôbilî, Ag. Havas, B**

et d'Objets Mobiliers
MARDI ET SAMEDI \

13 et 17 juillet 1920, à 13 heureii
1° MAXILIEN
arrivés a échéance seront .vendu*
à la Caisse de Crédit Municipal
(ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers aurai

lieu le mercredi.
Les ayants droit sont lnviti

à réclamer les bonis leur rev
liant.

BEAUX DIAMANTS
Achat au plus haut px. Boés,31^
r. Porte-Dijeaux. Belles occas»?

ev«3

VENTE AUX enchères
—Le dimanche il juillet 1920, â2 h. 30, restaurant «Beau-Sé¬
jour, chemin Redon, Lormont r
MATERIEL DE RESTAURANT)
tables, guéridons, chaises, vais¬
selle, verroterie, phonos, dia-j
ques, linge, liqueurs, sirops, us-e
tensiles de cuisine, boutefUesi
.vides, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

M* LE BAIAZER
commissaire-priseur

ventOûxInghèrëS(Pour cause de changement -
de domicile)

par, le ministère de

M J. DUGUrP
commro-priseur, 11, r. la Devri«w-À

à Bordeaux. ~

Mardi 13 juillet 1920, a deux;heures de l'après-midi, il serai
vendu, cours de l'Intendance. 4fij

UN IMPORTANT
MATERIEL DE MAGASIN

consist* en ; boiseries et rayoï
en bois de Teck entourant i
magasins du rez-de-chaussée
du 1®® étage, belles vitrines-
comptoirs-cuisse et autres é
lages avec tringles nickelées
plateaux en marqueterie,
siers-cartons, nombreuses g
ces, lustres. Lampadaire, beat»coifre-fort de Pichet, garnitde cheminée, cheminée à g
etc., etc.

Au comptant, to % en sus, j
MEUBLES, bijoux

neufs et occasions ^

BAISSE de prix;
meilleur marché ' \

que partout ailleurs, \
PHILIBERT S,,™; »rSj

W St-Augrust., 2 min. bould,
f1*' jol® maison, e., g., él., e4ça Bordx, bars, meublés, épiceru
_*—sseau» 8 bis> rue Buffon, B»
VIN MIDI, 80f ho départ, sur m»tér vendr. Ec. Quamo, Havas Bx
J59ilQ acheteur commerce - alî-wwfiw mentation, beurre, fro^
mages, œufs. Quaker, Havas, Bu\
!5STon P- veiJY-es et veuves de

■ g, C. 254, Central BorxLx»;,

Chaussures nationales
Vous en trouverez, 14,r.Volt

Navigation plaisance
OCCASION. Crulsers et cotreS
à voile confortables de 5 à 12 m. J
de 5 â 20,000 fr. â v. Yachts à
mot* b. aménagés, de 20 à 5O,0QOLEc. R.oyer. 1, o de Gourgue, Bx*
riOUES, essieux, mangeoires,;'» râteliers, coffre, harnais, covhpé, â v.; facilites de paiements
55, rue» de la Cr*-Blanche, Bdx*

Employé bur. cour, assurancesincend. dem. Ec. Pécy, Havaa

Chien chas, épagneul à v. 17 m*200 fr. Ec. Rendi, Havas, Bx*

TORPEDO
5 roues métalliq., à v. 92, runSolle (pr. Judaïque), Caudéran

rnette attelée à vendre. Balfa-riri, pl. Ravezies, Bouscat-B**

A VENDRE chambre pltchpinjcompl. S'ad. 19, r. d'Ornano*

fIN DEMANDE commis épiciers.-'
Fournir références. Ecr. dè-6

pOt T'w Gironde., Royan (Cht®-I_>j
PUE VAUX A VENDUE, 375«ne rue de Bègles, Bordeat

EGARE le 8, chien arrêt,Auvergne, sans collier. Av
ser RIBES FRERES, GP.AN1
PORT, BEGLES. Récompense*!

Vu la cherté
actuelle du SAVON

et du SUîSBïCMS
pour réaliser une grande ëcomoirie
Employez la marque supérieure

©weac.qpiïétafât-.p-ap
pas les tissus

- et.faaae maximum d'usage.
—-iCàas A. ROSTAND-'& JSs

\
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■SSL DEWACHTER
G-R.A3XTDB RBCLAMB de TOILE, COUTIL» et

PANTALONS beau COUTIL- Réclame
iPANTALONS TOtLE KAJCl, belles dispositions.

PANTALONS

i0r
f

i carreaux blancs et noirs. Réclame
PANTALONS belle flanelle blanche.. I25f

COSTUSVÎES pour HOMMES be,letoilekaki'lormcreverBelceia'ture.

COSTUMES pour HOMMES sur tissu fantaisie. Réclame S®'
COSTUMES pour HOMMES façon grand tailleur, tissu iantaisic.ou serge noire ou bleue

COSTUMES pour HOMMES garantie, sur mesure.?

Pour ENFANTS
MARIN AMERICAiNobu^riso'95f
NORFOLK ETOILE ouCOUTIL 20f
MARIN enTÔOTH fantaisie d

NOS OCCASIONS d12 Juillet
DSTir^AlfiC lainettepékinetimpres-
TlIu|9v f llO sion nouveauté, orné»
bande cachemire. Se fait en noir blanc,
marine blanc, nattier blanc et A ftf ^
mauve blanc. Le peignoir £, H "

f*fîD Q A f rç himono voile coton, or-vUflOn U'Lv nés -plissés et jours, tous
coloris mode.

Le corsage. 15f
COMBINAISONS 00ton, garnie»
plis et jours, toutes nuances A«f
mode. La combinaison £,\ "

Elégantes Rftprç couture très mode,
■ iiodlo en beau voHc de laine,
marine, bordeaux, taupe, { a g| f
sable et noir. La robe 8 ^y ^
rfjn earQ nouvelles en beau tagal pi-rUÏÏfflLd cot, jolis coloris 4 Kl ffa
mode et noir. La forme 10 ifu

PU A pci ISTftÇ pour dames en trèsvil 84 ILLI EL 81w beau tagal picot, ornés
large ruban faille.

Le chapelier

fTÂftfHMF japonaise genre éponge,Cl m fifS 8 a* C jolie nouveauté poiir cos¬
tumes. Cette série est uniquement com¬
posée de nuances très raoda.
Largeur 100 c]m. Le mètre....

24f

13
anglaise très soyeuse, joliscoloris nouveaux et non

ayures bayadère
100 c/m. Le mètre.

P ATICTÉ" noiT® unâe pour robes etDA B 10 ! L corsages, jolie qualité, grand
te^nt, largeur 80 c/m. " '

Le mètre

BOYALE coloris nouveaux et noir et
rayures bayadères, largeur | gf »

TAU ETC unies et fantaisie pour costu-I yBLlO mes, largeur 70 et 80 c/m.
Occasion. 'Valeur 10.50.

Le mètre. 6f
PR f DO &| clwuois gros grain, pour ro-yiii.rU si bes et corsages, jolis coloris
nouveauté, largeur 100 c/ra.

Le mètre 18f »

— dessins haute nou¬
veauté, largeur 80 c/m.

Le mètre

THI I Car Cft-MT unie.-et imprimée,I UILC, Ul yyl EL dessins haute nou-

2()f»
Occasion PPCPHU soic uni et FOU~

■ ■■ uHîlLa UrS LARDS imprimés
pour robes, largeur 90 et l #lf
100 c/m. Valeur 2% ». Le mètre. 5 V "

VFQTP8IC coutil pour messieurs, tr.-
y LO I UfilO bonne qualité. Ai|f u
Le veston éL^f

Le pantalon assorti 2Q »

|U| A 11 I HTC d® bain P°ur dames en
87! A IL LU I O jersey nattier. I AIVa
Occasion. Le maillot I U PU

L!!*? COSTUMES dames, 2*piè¬
ces serge marine, garnis galon blanc.

Séries V* 3* 3*

Le costume. tr » 22f » 24' »

DCirUniDC <le bain tissu éponge
rfcSSzïlUlnO beUe qualité, «ftf „

sans manches. Le peignoir...
Le, Mêmes avec manches ^+0 »

PfiMnTirRÇ pour Messieurs, pallieIl A Nu I IlEiO une, forme mode, galon
noir. -If

En vente au Rayon. Le chapeau. S

fi 883 R R FIS FQ façon tussor, grille etU fifs D 8VEL LL E.y surjet toutescouleurs.

18' »
poignées mode.

L'ombrelle

fil§&8M?l I FÇ surah û11 couleurs,U'fn U H'F L L bv bord surjeté coloris
tranchant, petits bouts os, embout garai,
poignées haute nouveauté. ^flf *v

L'ombrelle 4U "

RlPilir! S F88 toi*e ou blanche,W8y^bLII.U bout rapporté, forme
mode,talon bottier,du35 au41. <§ Qf

La paire 10 »

£) I f* SI £ 1 ICI! cuir fia glacé noir, boutnluMILLILU verni, joli perfornge,
forme nouveHe très chaussante, talon
bottier, du 35 au 41. IÈ%L f «

La paire "
RfITTFQ A LACETS pour Messieurs,
Du I I Lv en cuir chromé glacé noir,
grande claque perforée, bout rapporté,
forme dernier genre, du 39 au 45.

Eu vente au Rayon. La paire... SS ®
A PROFIXER

RA AR1TTTFÇ 100 feuilles doublesllftlïfELI I Lw papier anglais extra.
Format 1/2 commun Format commun

La rainette... 289 5f
ENVE18PPES conimercîales'bulles. ,
Le mille 14 »
rupjjr noire lise, qualité supérieure.
L. 1. b î: L marque «Chi ' "

1/41/8
iat Noir ».
î/2 Litre.enïiroB'.

068 888 145 250
UT f) III CC ê SABLEfer-blanc.enboîte■VIU ULCo 30x 23, 4 pièces avec flfAn
plantoir. La boite & <Q
f r# ilV décor enfantin, i»téi" verni,
OfLHUA diamètre 12 c/m. m1SI
Le seau U tl '

GRAND G-BfllX 0E DRAPEAUX
en coton et en laine

Français ot Étrangers
vénitienues bariolées
ou nnicolores gf^||LANTERNES

avec plateau bois. La pièce

GRAND ASSORTIMENT DE (

BALLONS & LANTERNES FANTAISIE
BOUGIES spéciales pour lanterne* et ballons.
PAINS SUIF pour verres en couleur.

PARIS-BORDEAUX
cours Victor-Bugo, 146

COSTUMES pour garçonnets, formemarin
ou quartier-maître, en coutil rayé belle QQf «qualité Le costume de 3 a 13 ans Uu D

RECLAME DU LUNDI 12 JUILLET 1920

ZEP.HIR anglais pour chemises et Of «
lingerie largeur 80 c/m. Le mètre « »

148, conrs Victor-Hugo

JEA N-BART pai»e Une pour garçonnets
et fillettes, lorm© mode, garni ruban Af «

marine tp "

CAMOTIERS.pour hommes et jeu- fîf
nés gens, jolie paâ&le. lorme nouvelle... U
Cl.4 EMISES pourmessieurs, en zé- 1 flf {S f|pbir rayé, devant plis, façon soignée 19
CHAUSSETTES pour messieurs, en fil
rsoir, entièrement diminuées, talons et Bf K l|semelles renforcés La paire u «U

PALETOTS tricot, grand col mode, E|Jf «laine belle qualité, en toutes teintés.... ww "
RICHELIEU toile blanche pour dames,
forme mode, bout rapporté, talon bot- Of «
tier necocrverP, du 35 au 4L... La paire O&i //
GUIMPES etPLASTROMS organdi blanc
et couleurs, garnis plis lingerie et bou- Of «
tons, forme haute nouveauté. O /'
RU BAN Iricotine lavable pour lingerie, qua¬
lité extra, en blanc,>ciel, rose, mauve ou paille.

N* 11/2 3 5
hors cours, lcmètre 0*45 9*60 (V90
OUTONS
oxydables, toutes tailles.

à ressort, garantis
065

pression
lie
Les 3 douzaines

SERVIETTES en jolie toile métis blanc,
iiteaux blancs, pour coiffeurs ou la ta- DQf «ble,article d'usage, 60x80. La douzaine Vu ''

LAINKTTE et PERCALE <rALSACE,
impressions-grand teint, larg. 80 c/m. 0

Le mètre w LtiS

Redemandé : JOLI TISSU éponge pour
robes, toutes nuances, larg. 100 c/m. 1 Of Kfl

Le mètre IA Jlî
ETAMINE très belle qualité pour blouses,
robes et lingerie, tous coloris mode, Ûf B
largeur 110 c/m Le mètre U «u

SAVON l'eau de Cologne, très parfumé,
marque « Miclsaud ». ||f O B

Le pain, en réclame U O «I
Affaire exceptionnelSe : DEVANT de
LAVABO toile cirée, dessins ueurs ou mo¬
saïque, tonds clairs.
Dimensions 45x85 50x100
Prix en réclame 5' 75 7'95

Prix sans précédent :
tricot écru à iranges.
Taille 190x230

Prix ...

COUVRE-LIT

170X215

37' 28'

FOURNEAU à Pélrole flamme bleue,
corps laqué noir n® 1. ii Ef ^Prix exceptionnel tcV "
Pratique: FORKSE UNIVERSELLE,
3 usages, pour le ressemelage chez soi, <5f Q C
grande taille En réclame V yw
SEAUX évasés, tôle galvanisée forte, agra-
rage double, diamètre 26 c/m, contenance

7f 7510 litres environ.
Prix sans précédent

Ménagères!!! Occasion : FILETS à
provisions, monture métal, poignées Aï AB
fortes, mailles doubles. En. réclame ^ tcU

BASSINES tôle forte galvanisée, agrafage
double, à anses, diamètre 32 c/m.

, En réclame O £td
CINTRE porte habit, hêtre verni,
crochet mailiechort En réclame O tu

GARNITURES de toilette, seau et broc,
émail granité bleu ou vert. QRfQn

Prix sensationnel nu «U

S-OOO LOUCHES et ECUSVIOIRES
fer-blanc léger x>olj. f|f K61En réclame

GARNITURES de toilette, 5 pièces A Ci'
faïence impression, forme haute

â^a même, avec filet or 50' >

BOL à bouillon, faïence impression. ||i' Q B
toutes tailles U vu

RÉC5LAME MEUBLES

CHAMBRE noyer satiné, armoire, lit de
milieu, table de nuit. i «

Les 3 pièces "
CHAMBRE bois dur, armoire 2 portes, gla¬
ces biseauiées. lit de milieu, table G n
de nuit marbre rouge. Les 3 pièces »
CHAMBRE noyer massif, gla- G cenf
ces biseautées Les 3 picces "
BUFFET panneaux pleins, teinté V
noyer En réclame «uV
CHAISE bois dur. patile blanche. O Bf «

En réclame "

TOILETTE anglaise, dessusmar- |Oflf »bre blanc: 80 c/m, 125f; 70 c/m a&U »

Pour précipiter
La BAISSE !

Du 12 au 26 JUILLET indus

VÊTEMENTS pour HOMMES
JEUNES GENS✓et ENFANTS

2i, Rue Ste-CATHURIKË,23

(Angle Rue PORTE«DÏJEAUX)

vous fera un

rabais de 10 °/0
sur tous les

Articles I51^.APEILIE-
et 5°/o sur les

ALPAGAS, TOILE, COUTIL
Cet escompte sera déduit à la Caisse

sur les prix marqués.

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX K.ÉCX.iL»lCIi du X.TTSmX 12 JTJS1.K.ET 1920

PU ÂDF â II V duvetine, modèles variés et!UnArLAUA nouveaux, blanc et Q;rf «
toutes nuances mode Le chapeau uD " I

pour Bonnes,
'

irt, grande la
Sans poches

TABLIERS fort, grande largeur.

Fis de Séries: robes
rayé, modèles variés. Q*Qf u

La robe, 49» » et "
Dl nItère nansouk uni ou impri-n£f\ftDLUUOLd mé.La blouse 3f90 et U JU
BLOUSES La blouse 13'90
COMBINAISONS-JUPON «ritTô£
nées jours, tous coloris. ( Qi'QOLa combinaison lu vJU

SCHANTUHG couleur, largeur | Of xx
9U c/m Le-mètre 10 '
TWtL imprimé, larg. 100.Le mètre *J 3' »

7FDMIR ^on<^ hlane à rayures, pourche-£Lrn!û mises et blouses, largeur fl ^Qtl
80 c/m. Prixexceptionnel. Lemètre 8 îî U

La pièce 5' 75
aiboacotonvichyp^ntô^Sère 5' 5Q

Avec poches
6' 50
6f 25

0 F DUIFTTC C de toilette nid d'abeilles,
OC.il V IL I I LO liteaux rouges. Qfrh

La demi-douzsvne U UU

ps q pour Dames en coton noir, très bonne
□Ao qualité, maille unie forte, arti- rf
cle diminué La paire u "

P84FM1CFC P°ur Messieurs en belleU la C.8I8 8 OLu percaled'Alsace,fond blanc,
façon soignée, finissage et boutonnières,
main, plastron à plis, poignets mousquetai¬
re, blanchies, livrées avec un col pa- ssjrf «

reil La chemise Z'3 "

PAMT k\ nilQ pour Homme» et Jeunes
lAfl I ALuFlO Gens, en beau î ftfro
coutil fantaisie Le pantalon B-0 DU

Deux Séries pantoufles Uiames,
coutil fantaisie, semslles cuir ou chro- CfQjfl
mé, du 35 au 41. La paire, 71 SO et o CIU

PU ADFÂ II V ^orme Panama, en pailleunArLAUA exotique grège, galons ma¬
rine ou noir, pour cadets. Of «

Le chapeau O "

î» COSTUMES
Le costume, 2.2' » d > D

|A| | FTT F Portc*habït, toile simili cuir,
m A.L L L I 8 Cl havane, côtés bois, serrure
cuivre et deux crampons américains :
Tailles 0°55 0«60 0"65
La pièce.... 35' » 33' » ^\~t »

PLIANTS bois tourné, toile renforcée :P'Hommes Femmes Fillettes

La pièce.... 4'75 3'9S 2'SO

Dn Loi de pqts
llndriqne, moulés, côtes plates, con- "jf ,,
tenance 375 grammes.... La douzaine / "

La 1/2 douzaine 3'75

Un toi très inmomni de plats «
faïence décorée ;

Plats ronds creux Plats ronds plat*
Diaoôt. 3i c/m 25c/m27c/n 30«f" 27«/* 30«/- 32«/-
Pxix^ îfio ata» 5^ô vib 2'65

Plats ovales
Diamètre..** ^3^c/m ^
Préx

PADCI CT-C d«mi-cristaî, moulés, côtes
UU-DIlLSl I o plates, olive, ou ofgr
unis La pièce U

La douzaine 7'5D

4*40 5'90

sériés ee 5 casseroles
cheunieàieu. monture nickelée, diamètre
du 0-10 au 0-19. 0 Q f F H

La série de 5 casseroles Lû DU

Séries§e k CASSEROLES alTo?cS
rayonné, du 10 au 16 o/m... La série I 0 3U

• émailbrun,Séries de 5 CASSEROLES m. 0Kf.tériear granité, du 12 au Lasérh /0 "

ARRfîQniR^ DE JARDIN» fer-blancAnnUoilBilO poli tort, conte- Qf QH
nance 10 litres environ..... La pièce S tïlî
□ flfl A | paille d'Italie, attaches fit de fer,DAL AI 3 cordons, avec manche, of l f|

Le balai 0 l u
QAVnU ,|LA PERDRIX
uA ï U H ranti 72 0/0 d'huile.

extra pur, ga-

Lô gros pain 2f 15
W

MEUBLES AU BUCHERON MEUBLES
59-61 — Cours d'Albret — 59-61

Réola-mo des X_«xi.xx«a.i 12 &t 3\tSCa.^<3.1 13 j-O-IUet
, / I.ouis XVI, bois dur, buffet sculpté, 4 p., des'® i .
i j Pannetr«, table 3 rail., 6 chais, rot., g" dossier (
il H. II noy. pays, buff. sculpté, 4 p., dte pan'® .,

i V Table 3 rallonges, 6 chaises rotin sculptées... i ■
1 ' H. II riche, noy. pays, buff. 5 p. fines sculpt. j n

Pannetr», table 3 rail., 6' chais sculpt. noyer I "
acajou massif, buff. g-1. bis., desste pannet" l „
table 3 rallons-es, 6 chaises assorties i
chêne ciré mas., buff. sculpté pl. bois, gl. bis.
desserte pannetre, table, C chaises assorties...

Dressoirs 1»10, à étagères, boa article 110
— 1-10, étagères, sculptés rosaces Exceptionnel 150

Bufifets 2 corps sculptés rosaces — 26U
— Louis XIII ou Henri II, bien finis — é*l <#

3.GOO

co §M .S

l'i

-a
M
S
S5

Ita
«
X
M

Pitchpin, armoire 1 porte à gl., 3 p. et som.
De style, satiné — dep.
De style, noyer du pays — tien.
Noyer satiné, 1 p. à glace, 3 pièces et sommier
Armoire L. XV noy. pays, 2 portes, glac. bis. (
Lit mil., table nuit, comde psyché et sommier j
La même, plus riche
Armoire L. XV noyer pays, 3 portes bis. (
Lit milieu, table de nuit et sommier (
Armoire L. XIII noyer pays, 2 portes bis. j
Lit mil., comie psyché, t. de nuit et sommier '
La même, à 3 pièces et sommier

| Armoire L. XVI, 2 portes bis., noyer du pays
V Lit mil., table nuit, convie psyché, sommier

1 «95
1.65(1
3.000
J 35«

4.100

4.400

4.620

4.300

3.300

3.GOO

CONTRE LA VIE CHERE
Costumessurtnesure

ca.o3ptxî.s3 2F*x-. m misa nnafr
S'adresser ou écrite 28, me du Ils, Bordeaux (2e étage), de 11 4 U U. el de 17 à 19 h.

Le plus grand choix de tous Meubles d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d'achats à Paris
REMISE de 5 0/0 aux porteurs de cartes des ^^^TfomALumi^coMBATTA^rs

LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

OU) Efl&AflDl114» Cours d'Alsace-et-Lorralne, 114, Bordeaux

COSTUMESMESURE" 3^269

Vêtements Galante Anglaises
IMPERMEABLES

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

Succursale de BORDEAUX
4,Cours de l'Intendance. — Téléphone 22-00

MAGASIN VERT
PARFUMRRIE - Lundi 12 Juillet 1920 -
— PARFUMERIE—

Eau fie Cologne
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 titre
1725 825 4f 75 2160

BROSSERIE—
f* S&ï*îîfflîPP toilelte demi-cristal, tors pavé,Utai ilIlUI C5 malgache, composée de 5 flacons.
1 boîte poudre, 1 porte-savon, 1 porte-brosse,
l bol éponge, 1 baguier. 1 gobelet. G Qf Q R
La garniture, 11 pièces, en blanc et en bleu

En vert 2îOr

ttriftocac à dents soie belle qualité, nfGR
OI yoouô manche os. La brosse, Of 95 et U W«l

Covraiie fins ponr la toilelte, marque 810,waVMSAO parfum violette. QfOC
La boite de 3 savons

Q51VD91Q monstres pour la toilette, marqueOdfUllo BERTI1V, parfums assortis. li'RfJ RpncOÛC à lête et il habits, qualité Of
DI IllôôtSd supérieure La brosse &

Les 6 savons 3f75 Dâiffliac démêloirs et IfAIEAUX, imitation
rmyil&d écaille, qualité torte. 1 f û K

Au choix. 3^5 et 1 <3 Uanglais pour la toilette, parfum ci-
| OU V Uilo tron, qualité supérieure. flf O (]Le savon D Ou

1 f?igpf q front, marque FAM1LIA, en cheveux
j ld naturels, taille 36x38.

Les 3 filets 1

ETnnitrao caoutchouc pour la toilette. Of Q R
HpUnyfj forme ovale L'éponge Ci OcP
V nanti G brute naturelle, pour le net- lî'Ofl
JLJJyiiyL toj'age on la toilette. L'éponge *

GANTERIE POUR DAMES
ftîîfltS Pr dames satin fil, toutes nuan- QfH C«42118.0 ces, 2 boulons pression. La paire w

Dma colon noir, qualité d'usage, garantis AfQR
DCiO grand teint La paire * «o

ÎJcua mousseline cuir, acajou, noir, semelles et ta-
Ouo Ion renforcés, qualité supérieure. ©f G K

La paire O £J*j
Panja pour dames satin fit, toutes nuanees etlAUlliO noir. 2 gros boutons nacre. Ai A C

La paire ^0
lî-Stiî.f Q pour dames daim lavable, blanc, crème,umiid griSj beige, qualité garantie, yf CD
2 boutons nacre La paire atc «U

Dofotnto belle laine souple, toutes nuances noir
î dlClUlw blanc, col écharpe ou col C Kf «
marin Le paletot

Q Pour dames daim lavable. blanc, crème,IXUill© gris, beige, forme mousque- 4 Qf «
taire, ix>ignet élastique. La paire "

Dalûtntc en très belle laine souple, toutes nuan-
iClluiULo ces et noir, col, revers, bande Qflf «
et poignets laine grattée Le paletot. "

BAINS deMER
LES PLUS JOLIS MODÈLES

de Gesfcumes Trieet Laine

ROUR EUfM FANTS

NOS BLOUSES

NOS JUPES

NOS ROBES

NOS SWEATERS /

POUR LA PLAGE

CHAUSSURES semelle caoutchouc :

JAQUETTES DE LAINE

PETIT-PARIS
OCCASIONS du IUND1 12 JUILLET 1920

SOLDE DE Dî'JX FINS DE SERIES DE BLOUSES
Première bf&b a| |©ff voile forme kiraoqo. jolie broderie,
série DL nJviLJ bouquets détachés et

jours toutes teintes mode. Valeur 20 f'r.
HéelSe occasion, la blouse

Deuxième ns BOK" casaquin linon, apprêt fil. basque
série volants, garnie dépassant, ceinture,

col mode, coloris variés. Valeur Vè tr. «<a jf'TE
S^usidi, la blouse s -fr ® ^

E2>ÎE?Eir* K» percale couleur, grand col, cein- m ©f
a 5^,1^3 U1! Fa ture et poches, forme pratique. U® 0
(T* RaJÏ 8S" U O i? j°ur Pour Dames, madapolam souple
O Si BWa IO ornée broderie et jours, épaulettes ^ of

empire. Valeur 18 fr £n profiter, la chemise B ^
Grand choix d'Articles pour Bains de 1er namelf
Hommes et Enfants ; PEIGNOIRS éponge blanc et couleur ;
BONNETS tissu imperméable; COSTUMES dc plage;
COSTUMES tricot et jersey pour Ëntants.
mira ||R| b iffeTrCï nageurs maille jersey, coton fin. rayures
S¥s #4 i i*. Lr %J? I *£& marine et blanc et rouge et blanc, belle
qualité. Sans précédent : ^

14 75

4 ans 10 18 14 16 1/3 pat. Patron Gd patres
5' 90 Qf-45 fiiôO «'"35 V15 7^90 S'IO 8'9<5 9'5Q IQtôO H if5Q

*

JA pour Dames pure soie, entrée et sçmelle fil' ^
■ renfort pour jarretelles, toutes nuances mode, y h
5 compris : bianc. noir, beige, mordoré, daim, a
a acajou, fonte acier, nègre, taupe, etc., etc. jgfe JAl 1

Unique ! la paire
1res important. — Vente rnaœima : a paires.

Notre incomparalile culotte pour °ame jersey
fines assorties, avec jarretière ornée ruban.

coton fin, nuances

Prix «nique 8190
FLAMELLE

.

largeur 75 c/m

crêpée blanche pure laine très belle
1 ~*~

~-ur gilets et l
Occasion, le mètre

qualité, pour gilets et blouses, gf
de so*© toutes teintes unies, en noir et bianc.
pour blouses et costumes, largeur of

Sans précédent, le mètre O100 c/m.
imprimé, pour peignoirs et blouses,

UilFirUiV très grand choix de dessins nouveaux, jnî
largeur 70 c/m A saisir, Lundi, le mètre T" #©

AUX 4 FRERES
LUNDI 12 JUILLET, Continuation de la Vente sensationnelle des

SOLDES de FIN de SAISON
NOUVELLES OCCASIONS

A TOUS LES RAYONS VÉRITABLE LIQUIDATION
Avec HABÂI8 de à 40 pour cent

Des ARTICLES DÉCLASSÉS on DÉSASSORTIS

20,090 mètres COUPONS de tous Tissus SOLDÉS
M eiïes ps*sK incroyables «f© S&Dfâ MARGHÉ

Assortiments considérables d'Articles tite Nouveauté
Pour VOYAGES, la CAMPAGNE et les BAINS de MER

Il ne sera pas envoyé d'Echantillons des Articles en SOLDE.

NEW SCOTLAND
_24, rue Judaïque. — BORDEAUX

NOE VÊTBMEMTS iABARB1IES AHOLAIEES
RABAIS de à 3© 0/0 sur Ecus nos Vêlements pa de séries.

POUR LE VOYAGE

MANTEAUX et CAPES
MODÈLES NOUVEAUX

en h eau Velours de Laine et Tissus

double face

IMPERMÉABLES
POUR DÔMES

POUR ENFANTS

POUR HOMMES

TOUT POUR TOUS SPORTS

TUNMER
96 et 98, RUE Ste-CATHERINE, BORDEAUX

J LA MISSE III
1 La Maison L ËÔB1EE

Produits FÉLIX POTIN 1
%

6, rue Michel-Montaigne, à Bordeaux, l'aidera et
signalera chaque semaine les articles en baisse.

^UJOURi^HUI s
Chocolat Félix Politi, Cordon «ert..
Chocolat Fêiiï Potin, Çarle argent
Graisse pur porc

Le 1/2 kilo 3' 90
- 4f 20
— 3f 75

... Le litre 6f5Q
Le 1/2 kilo S' »

IVitEUI33.ES PAR H13LLJERS

Meubles Baïle
45 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

VEME-RÉCLtUWE du LUMOl 12 JUILLET 1B20

Chambre milieu bois dur, les 3 pièces et sommier F 1 .3SO
— — bois dur, â colonnes les 3 pièc. et sommier 1 .400
— — noyer massif, les 4 pièces et sommier 3-SOO
— — acajou el bronze, 3 portes S'OOO

Salle ù manger Louis XVI, les 9 pièces F. 1 .QSO
— anglaise en chêne, les 9 pièces F. 2-1 50
— acajou et filet F. 4..5SQ

MEUBLES D'OCCASION A SOLDER ,

Chambre Louis XV, les 3 pièces et sommier.... F. 2-700
Chambre Louis XVI, les 4 pièces et sommier .........F. 3-300
Salle ik manger noyer (Valeur 6,000 francs) ...F 3.5CO
Lits milieu et sommier. F 6SO j Dressoirs ......F. 1 1 O
Lits fer anglais........F. SO I Buffets sculptés F. 2GO

Visiter notre Rayon de Meubles de Bureaux
LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

•rfiPy lllOLi:/»
— bbuifti>m»brwimam«ggl

_

8'4, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Pîace Saint-Projet)

SOLDES AVANT INVENTAIRE
CHAPEAUX en beau piqué 6' 95
CH APE^ÂUX chapelier en beau piqué pour Dames 4 j» fC&C
et Fillettes Valeur 45 ». Gundi I » ï?0
CHAPEAUX en peluche de soie extra, toutes teintes nj-f «
mode Valeur 45' ». Lundi OO "
Un Lot CHAUSSETTES en fil ajourées, p' enfants, Qf"7Cf
blanches ciel, roses Valeur 5' ». l.iindE D f U
BAS mou&setinc simili soie, qualité extra, blanc, noir. ja
acajou, cuir Valeur 151 ». Lundi I I « O
BAS mousseline, bonne qualité, blanc seulement 95
Grand Choix de Robes, Costumes. Vêtements en tricot pure
laine, Coiffures assorties. — PRIX SANS CONCURRENCE.

409, 114, 113, Cours Victor-Hugo — BORDEAUX

S = LUNDI =

\ 12 JUILLET
«
v «• »••«••«•••• *oo«o•<»••• •••••• ••»..••• MOKt«9i3ao<4c< •««•oaoosooeas« e
•

DCIPIiniDC en crepon et simili-laine, 2
3 ) LÈUilUiflO très jolis^lessins, soldés en ;
; deux séries aux prix Exception- i pf ,, !
5 nels de 29 » et l 3 " :
• - n . m o

• DflDFC voiie coton, garnies piqûres soie 2
S SIUûiL^ ou plissés. * A é%f „ l
• Fin de séries. Soldées •

OCCASIONS UNIQUES ^
en

NATTES DE CHINE ET DU JAPON
Mise en Vente au Rayon

NATTES DE CHINE qualité supérieure,
dessins fantaisie.

70x140 135x185 180x230 230x275

6'50 wn 2976 3975
Choix complet de NATTES DE CHINE
qualité impériale, clamier et Jacquard.

1 coupes & coupons wnrE\2 SHIRTING renforcé pour chemises et draps. *
Z Soldés en deux séries. enjf ;
! Le mètre 4.50 et «S V •
2 — .
2 Assortiments très variés en VÊTEMENTS tricot Z
• de soie et de laine. PJIodèles Exclusifs. Z

• •••••••

Il Cl P F en vo^e colon très beile ;ilUD E. qualité, ornée plissés et 1%
jours, nuances saumon, corail, :
vieux bleu, citron, mauve, jade .

et blanc. La robe faite ffijf f Ildans nos ateliers " ;
o«»o«eoo»o»«90».cooo®...®

• Sî OII^F é,ôgante en voile
Il DLliy^lL coton très fin, rose,
l corail, vieux rose, jade, citron,

mauve, marine et blanc
« r» PLa blouse, faite dans nos | gfateliers

smmmim
BORDEAUX - 24, 2B, 2B, 30, pua SainlcOatiecrino - BORDEAUX

LUNDI 12 Juillet 1920 - VENTE RÉCLAME

VÊTEMENTS de SPORT et de VOYAGE
ilosîumes coutil gris... 551
Uostumes T51
Pare-Poussière 49f

ÉTÉ
1920

Pantalon^istof?55"4!^
Culotte Réclame 12' 50
Pantalon fn^outanm"'25'

Veston Alpaga en,iiremtu5S 75f | Costumes Toile Kaki 75'
COSTUMES POir HOMMES tissus tanlaisie, lorme mode. 95
COSTUMES noor HOMMES belle serge noire ou bleue.. 1451

HÛRF0LKSCOSTUMES JERSEY
toutes nuances 25

MARINS AMÉRICAINS
Coutil rayé îantaisie.39 Coutil ou Toile.. 35f

VETEMENTS de VOYAGE | 25' ei*i
COSTUMES TAILLEUR uni ou fantaisie, carreaux noir et blanc .... |
O jf niJCFC VOILE COTON,

qualité supérieure I9f voile coton, belie qualité, B. Q1
uniou Iantaisie.coloris mode

ROBES TRICOT LAINE nuances .........T. ^ ... i
PALETOTS TRICOT'LAINE'' coloris ! î..

lira lot COSTUMES et ItOBKS ffl (%*
TOITE ' Soldé» à I 3g

SOLDES
Un lot PARË-POUSSIÉRU TOii.K,

Soldé» A

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale
•V. fjj ' ' ». . x.,-1 ■ !a>* ->V' ljr. i ,v. -• . vr > .. -.fskj. r„- ■ ■ ■ o ■ . t! . ' '?•■ /îf

louvre de 80rdeads
3L.TT3>a"X>3: 13 JTJIT .T .KT 19SO

tissu tout soie, garanti à l'usage. C S P U C T Ç périodiques pî . .... OftuillL I O très spongieux
à toutes les ceinlures.

AM8IANTINE impressions nouvelles, "If Q jni
largeur 80 c/m Le mètre / gy

Impression ft'Alsace : PERCALES lÎi-
MET7ES sur fond couleurs, marine et <JHC
noir, largeur 80 c/m Le mètre - 2 / 0

S-Suile de tâbSe.
Café torréfié, mélange supérieur
Savon eïfra par, 72 %>. Le morceau Je 500 gr. cavirou.. 2'25
Sardines " iVlarie-Eiisabeth La boite'1'40
FRUITS, VOLAILLES, ŒUFS, vendus au prix de gros

Charcuterie fine, Fabrication soignée.
Produits de l,e dualité vendus a des prix défiant toute concurrence.

Défendez votre estomac en achetant nos produits,
toujours frais en raison du renouvellement constant.

La Maison FELIX POTIN, qui nous livre la
majeure partie de nos marchandises, présente tes plus
sérieuses garanties pour l'acheteur.

k Livraison à, domicile. — Téléphone 13-40 Sî

MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher. Salons,
Cabinets de travail, Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au~dess©us de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.— Tél.SO. ÎO

&• jïÊj?'i
■>J'-îk#?Î7

DENTS SOIBÎSOpérations sans douleur K1TIEM

Affaire Exceptionnelle: VOILESe,sltV-s
NES haute nouveauté, dessin riche, lar Ct'Qn
[;eurlOOc/m Le mètre U OU
T I C C 11 ^POD!?6, damier rayé el uni, I i fQ fi
I I JoU 110/130 c/m. Le mèlre I 9- Q U

AU RAYON OE LAINAGES
SOLDE de tous les COÛPOIxfe reslasat des
Grandes Mises esu Vente à moitié prix de
leur valeur réelle.

O fl û ET C vo*'e uni ou tantaisie, lormeflUD La, nouvelle, Haute nouveauté. 59f »
BLOUSES
gandi

voile colon, impression couleur,
col et parements or-' I Of "J r

. La blouse f £ / JJguiiui L.H uiuube g «L f çj

û n B r ^ fillettes pour la plage, tricot, pure laine
nUDLu touies nuances. Le 4 ans qAf

(Augmentalion de 3 fi'r. par âge) £ B(Augmentation

R Rfi n F RI F Suisse- passe-ruban, cnlrc^euxOnUULnlC nansouk lin, pour aar- ifnp
niture de trousseau Le mètre j g g
CHEMISES Américaines pour Dames, lorme

empire, en jersey coton finblanc ou rose, garnies dentelle et ruban
12'90 ei H 90

BAS

pour voyage, coton
pouvant s'adapler

La boîte de 6 sachets 345
La boîle de 12 5' 90

mousseline colon noir, semelle etlalou» renforcés La paire 6r
CULOTTES SÏÏ^0"'1' lanlaiiie, so-

8 â 13 ans 3 a 7 ans

JEAN-BART
nouvelle

8'SO 7'SO

Toutes nos

paille anglaise et CHAPEAUX
piqué Iantaisie, forme Of rn
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